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LES EVÈHEMEN 
Le voyage à Londres de M. Caii-

laux: un accord doit interve-
nir. — La remise à Berlin de 
la xéponse française. — Les 
événements du Maroc: un 

n tournant décisif est franchi. 
— En Syrie. 
Voici donc M. Caiilaux à Londres. 
Que peut-on augurer de cette visite 

du ministre des finances ? Ces entre-
tiens aboutiront-ils à un accord ou, 
du moins, prépareront-ils un règle-
ment des dettes contractées par la 
France envers la Grande-Bretagne 
pendant la guerre ? 

Dans quelle mesure peut-on avoir 
confiance ? 

« Sans s'abandonner à un opti-
misme excessif, pense le Temps, et 
sans croire que, dans l'état actuel 
des choses, les deux ministres pour-
ront très rapidement aboutir à un 
accord ferme également satisfaisant 
pour les deux parties, il est certain 
que l'atmosphère cordiale dans a-
quelle se développent maintenant les 
relations franco-britanniques est de 
nature à faciliter des négociations 
qui sont forcément très délicates, 
étant donné que les deux gouverne-
ments doivent tenir compte des né-
cessités qui commandent leurs finan-
ces respectives et des courants de 
l'opinion publique qui se dessinent 
des deux côtés de la Manche. » 

Certes, dans certains milieux bri-
tanniques on paraît surtout préoc-
cupé d'exploiter la question des det-
tes contre le gouvernement Baldwin, 
oomme hic- dSp on exploitait contre 
lui le problème de la sécurité. 

Ces manœuvres ne doivent pas 
nous laisser indifférents. Toutefois, 
ce qui importe avant tout c'est le 
point de vue de ceux qui assument 
Tes responsabilités du pouvoir. 
' Or, il faut bien le reconnaître, ces 
« responsables » paraissent désireux 
d'aboutir à un accord : aucune 
intransigeance n'inspire leur con-
duite, mais au contraire un souci 
manifeste d'opérer un règlement amia-
ble et qui maintienne l'excellence des 
relations franco-britanniques. 

Aussi bien, le fait même que c'est 
le ministre des finances français qui 
a pris l'initiative de rouvrir le débat 
est interprété comme une manifesta-
tion du désir sincère qui anime notre 
pays d'arriver à un arrangement sa-
tisfaisant pour les deux pays. 

*** 
Notre ambassadeur à Berlin a re-

mis lundi au ministre des affaires 
étrangères du Reich la réponse de la 
France, — concertée avec Londres et 
aprouvée par Rome et Bruxelles — à 
la note allemande du 20 juillet. 

Notre ambassadeur devait être 
accompagné des représentants de l'An-
gleterre, de la Belgique et de l'Italie. 

Au dernier moment, les représen-
tants des Alliés ont cru devoir s'abste-
nir. Le document remis n'en souligne 
pas moins l'étroite solidarité des qua-
tre gouvernements alliés dans l'atti-

,tude adoptée touchant le pacte. 
Cet accord n'aura pas manqué de 

produire à Berlin une profonde im-
pression : les Allemands n'ont ja-
mais cessé d'espérer, en effet, qu'ils 
pourraient exploiter à leur profit les 
divergences de vues entre les Alliés. 

Désormais, ils se trouvent en pré-
sence d'un front unique et dans 
l'obligation de jouer franc jeu. 

Une telle obligation doit gêner 
grandement Stresemann et ses amis. 

On peut s'en rendre compte, par 
la mauvaise humeur manifestée à 
Berlin depuis le retour de Londres 
de M. Briand. 

Et pourtant les Allemands savent 
que notre réponse est conçue en 
ternies conciliants, quant au ton et 
quant au fond, et qu'elle laisse la 
Porte ouverte aux négociations. 

Mais ils n'ignorent pas, non plus, 
et c'est ce qui les irrite, que leurs 
K habiles combinaisons » ont été 
éventées... 

Que vont-ils faire maintenant ? 
M. Stresemann s'est engagé trop 

'°in dans La voie du pacte pour pou-
voir reculer. 

La note française-invite l'Allema-
gne à faire un pas décisif vers la dé-
tente internationale. 

Le voudra-t-elle ? Le cômprendra-
t-elle seulement ? 

La crise marocaine vient de fran-
chir un tournant décisif. 

Les gouvernements français et es-
pagnols ont rappelé, de Tanger et de 
Mélilla, les deux délégués qu'ils y 
avaient envoyés avec la mission d'at-
tendre la visite d'émissaires dûment 
mandatés d'Abd-el-Krïm, auxquels ils 
auraient communiqué les conditions 
de paix que la France et l'Espagne 
étaient disposées à consentir au re-
belle rifain. 

Celui-ci a laissé échapper une 
excellente occasion de conclure la 
paix. 

Désormais se trouve écartée toute 
éventualité de négociations prématu-
rées et une seule solution, celle de la 
force, mettra fin aux hostilités. 

Il n'y a pas lieu de le regretter. 
Les gouvernements de Paris et de 

Madrid se sont prêtés avec une bonne 
volonté extrême à toutes' les combi-
naisons susceptibles de rétablir la 
paix ; ils ont poussé l'esprit de con-
ciliation jusqu'à consentir à négocier 
avec un rebelle. 

Heureusement pour la paix future 
nord-africaine, Abd-el-Krim n'a pas 
su profiter de cette faiblesse. 

La situation est nette maintenant : 
il ne s'agit plus de négocier avec un 
aventurier ; il s'agit (le le battre et 
de le réduire à l'impuissance totale. 

Dn train dont s'annoncent les évé-
nements, Abd-el-Krim, pourrait bien 
ne pas tarder à voir pâlir son étoile. 

Quoi qu'il en advienne, on peut 
être assuyé désormais que le prestige 
de la France sera pleinement sauve-
gardé et que nos intérêts ne pâtiront 
pas. 

Une grandp ohs&UjrUé continue de 
régner touchant les événements rte 
Syrie. 

Le ministère des affaires étrangè-
res a reçu du général Sarrail un télé-
gramme affirmant que la situation 
est tout à fait normale en Syrie et 
démentant globalement toutes les 
informations de source anglaise. 

Cette dépêche ne donne aucun ren-
seignement précis et, bien plus, con-
tient une évidente contre-vérité. 

En effet, le général Sarrail affirme 
que la situation est normale en Syrie, 
alors que rien de décisif n'est inter-
venu depuis que la colonne comman-
dée par le général Miçhaud a subi un 
véritable désastre, perdant son con-
voi, son matériel et 800 hommes. 

Il est clair que les Druses n'ont 
pas été châtiés. Le haut commissaire 
en est réduit à négocier avec eux 
dans des conditions d'ailleurs obscu-
res. 

Notre garnison de Soueida est en-
core assiégée. Les cadavres des sol-
dats tués, il y a près de trois semai-
nes, à Mezraa, gisent toujours sur le 
terrain au milieu du matériel aban-
donné. 

Ces faits sont établis par une dé-
pêche du correspondant de la Gazette 
de Voss, qui n'a certainement pas 
inventé de toutes pièces ce qu'il rap-
porte. Cette dépêche a été expédiée le 
20 août de Modjel, quartier général 
de Sultan Attrache. 

On annonce maintenant qu'un gé-
néral a été attaqué sur ta voie fer-
rée Damas-Ezraa ; il ne suffit pas, 
pour nous rassurer, de déclarer que 
cet incident n'a aucun rapport avec 
le soulèvement du Djebel-Druse. 

Ce qui est incontestable, c'est que 
la situation est troublée comme elle 
ne l'a pas été depuis longtemps. Est-
ce là ce que l'on peut appeler un état 
de choses normal ? 

L'opinion française voudrait être 
exactement informée de ce qui se 
passe en Syrie, et ne pas être réduite, 
pour satisfaire son inquiétude, à de 
seules informations étrangères. 

M. D. 
 —<>'M<> 

Les Etals-Unis, 
les dettes interalliées 

et le désarmement de l'Europe 
Parmi les raisons qui poussent les 

hommes d'Etat de Washington à exi-
ger, et à exiger avec quelque rigueur, 
le règlement des dettes, l'une des 
plus importantes serait la suivante : 
en imposant aux nations européen-
nes le paiement d'annuités plus ou 
moins fortes, les Etats-Unis pensent 
servir la cause de la paix en obli-
geant les Etats débiteurs à réduire 
leurs dépenses militaires. 

Bien plus, si l'on en croit tout un 

ensemble d'informations venues d'Ou-
tre-Atlantique, au cours des récen-
tes négociations belgo-américaines, les 
délégués des Etats-Unis auraient 
exprimé à la Belgique l'avis que ses 
dépenses militaires étaient exagérées 
et on aurait invité notre alliée, — ni 
plus, ni moins, — à faire des écono-
mies sur ses dépenses militaires afin 
de se procurer les ressources néces-
saires afin de s'acquitter vis-à-vis 
des Etats-Unis. 

Si le fait est exact, — et il semble 
bien qu'il le soit, — attendons-nous 
à ce que pareille remontrance soit 
adressée à la France. 

Attendons-nous-y..., mais surtout 
préparons soigneusement notre ré-
ponse !... 

Or, notre réponse doit être un re-
fus ferme et catégorique de laisser 
porter le débat sur un tel terrain. 

Permettre aux Etats-Unis de s'oc-
cuper de nos armements, ce serait 
lui permettre de s'immiscer sans 
plus dans nos affaires privées ; d'au-
tre part, nous ne sachions pas que les 
hommes d'Etat de Washington soient 
bien qualifiés pour juger des nécessi-
tés de la sécurité de notre pays. 

Dès qu'elle fut connue en France, 
la prétention des Etats-Unis a pro-
voqué une vive sensation. On en peut 
juger par les commentaires suivants 
de la presse. 

Aucune nation consciente de son devoir 
envers elle-même, écrit le Temps, et de la 
dignité de son existence indépendant, ne 
consentira jamais à réduire sa puissance 
militaire au point de compromettre sa pro-
pre défense.1 Là réduction des armements 
est un but auquel on ne peut tendre prati-
quement que dans la mesure où la sécurité 
de toutes les nations de bonne foi est plei-
nement garantie. Jusque-là, les peuples no 
l.OÏVent Compter qui} sui' ouifrudiuca pour 
détendre leur sol et leur liberté. 

De son côté, le Journal des Débats 
déclare ; 

L'Amérique a beiu être noire créancière, 
elle n'a de ce l'ait aucun droit de s'immiscer 
dans notre politique et de limiter en quel-
que sorte notre souveraineté ; nous som-
mes seuls juges de ce que peut exiger notre 
sécurité, alors surtout que, depuis qu'ils 
ont rejeté le traité de Versailles, les Etats-
Unis ont refusé d'assumer la moindre res-
ponsabilité.en ce qui concerne l'Europe. 

Enfin, l'Information rappelle avec 
à-propos que le gouvernement améri-
cain a vivement protesté jadis con-
tre l'ingérence d'Etats européens 
créanciers dans les affaires des Ré-
publiques sud-américaines et que 
son délégué, le général Porter, con-
tribua à faire adopter en 1907, par 
la conférence de La Haye, la fa-
meuse doctrine Drago, selon laquelle 
le recours à la force est interdit dans 
les questions de dettes, l'arbitrage 
étant prévu lorsque l'entente ne peut 
se faire. 

Conclusion ; sous aucun prétexte, 
la France ne saurait accepter qu'on 
tente de la mettre en tutelle ; si elle 
a pris l'initiative d'obtenir un règle-
ment de ses dettes, c'est au contraire 
pour avoir absolument la liberté de 
ses mouvements. 

INFORMATIONS 

LES DETTES INTERALLIÉES 
M. Caiilaux à londres 

Le départ de Wi. Caiilaux 
M. Caiilaux, accompagné de M. 

Barnaud, inspecteur des finances, a 
quitté Paris, dimanche à midi pour 
Londres. 

Déclarations officieuses 
Avant le départ du train, le minis-

tre des finances a fait aux représen-
tants de la presse les déclarations 
suivantes : 

« On a dit dans la presse anglaise, 
que l'on comptait crue M. Caiilaux 
apporterait à Londres des offres de 
gentleman. Il mie parait qu'une offre 
de gentleman est la seule qu'on est 
assurée de pouvoir tenir, et ce ne 
sont que des propositions de ce genre 
que le gouvernement français a ja-
mais envisagées. 

« En tout cas, M. Winston Chur-
chill rencontrera devant lui le repré-
sentant d'une grande nation, sou-
cieuse, certes, de l'avenir, de ses de-
voirs et de son renom traditionnel 
d'honnêteté, mais justement cons-
ciente du passé et des droits que ce 
passé lui confère. 

« J'ai, au surplus, pleine confiance 
dans l'esprit d'équité du noble peu-
ple britannique et dans la haute 
compréhension des intérêts supé-

rieurs des deux pays, dont je sais 
que mon éminent interlocuteur est 
pénétré. 

« Rappelez bien que ce sont nos 
amis de la guerre que je vais voir, et 
que c'est dans cet esprit d'amitié du-
rable que je vais enqager et poursui-
vi e les négociations. i> 

Un appel de IV). Caiilaux 
aux journaÉjsteis 

Avant de monter ûarc^pn wagon, 
M. Caiilaux a tenu à faire aux jour-
nalistes cette recommandation : 

« Je demande à la presse fran-
çaise, pendant mon séjour à Londres, 
de faciliter ma tâche et de soutenir 
mes efforts en évitant le commentaire 
décisif, l'interprétation risquée, par-
dt ssus tout, la mauvaise humeur.;->v. 
Une assertion inexacte 

de la presse anglaise 
Les journaux anglais continuent à 

affirmer que M. Caiilaux serait dis-
posé a offrir un payement annuel de 
15 millions de libres sterling à ''An-
gleterre pour l'aider à acquitter sa 
dette vis-à-vis des Etats-Unis, dont 
les annuités varient entre 30 et 
33 millions de livres sterling. 

On affirme que cette assertion est 
tout à fait inexacte. La dernière offre 
gui fut faite, en juillet, à Londres, 
par les experts français était. de 
10 millions de livres sterling — soit 
le tiers environ de ce que l'Angle-
terre a à verser aux Etats-Unis. Cette 
oifre était un maximum'. Et c'est 
parce qu'elle ne fut pas acceptée 
(l'Angleterre prétendait nous faire 
payer 20 millions de livres) que les 
pourparlers furent alors ajournés. 

-<>S8<>-

MM. Esfia.3id et Baldwisàt 
se rencontreraient 

prochainement 
Selon une note Reuter, oh ne sait 

rien à Londres d'une rencontre éven-
tuelle entre M. Baldwin, qui est ac-
tuellement en vacances à Aix-les-
Bains, et M. Briand, lorsque celui-ci 
se rendra à Genève, dans quelques 
jours, pour prendre part aux travaux 
de l'assemblée des nations. On fait 
remarquer cependant qu'Aix-les-
Bains n'étant pas très éloigné de 
Genève, il est très possible que le 
premier ministre britannique songe 
à aller s'entretenir avec M. Briand. 

 OsSO—— 

En Allemagne 
Ce que rendent les impôts 

En Allemagne, les impôts ont pro-
duit pour l'année financière 1924 un 
rendement supérieur de 1.173 mil-
lions de marks aux estimations. 

L'impôt sur les revenus, sur la 
fortune immobilière, sur tes automo-
biles et sur les transactions en 
Bourse, a rapporté 5.685 millions de 
marks. Des taxes diverses 5.764 mil-
lions, les droits de douane et les 
taxes sur les articles de consomma-
tion courante, 1.457 millions, d'autres 
taxes parmi lesquelles celles sur le 
vin, le sel, et les cartes à jouer, 
1,350 millions. 

>'&.<>-

AÏI Maroc 
Rassemblements ennemis dispersés 

Il se confirmé que les rassemble-
ments ennemis massés au sud du 
Loukkos sont en voie de se désagré-
ger et remontent vers le nord, des 
dépôts des Beni-Zerouali jusqu'à In-
jara. Les groupes se repliant ont été 
bombardés par l'aviation qui a opéré 
particulièrement au confluent du 
Loukkos de l'Oued Oughane. 

SOO familles Tsouls soumises 
Vers Aïn-Aïcba, 40 familles des 

Ouled Ouzaine sont rentrées de la 
dissidence et ont demandé l'autorisa-
tion de réoccuper leurs villages. A 
l'est, 800 familles de Tsouls, repré-
sentant 6 à 7.000 personnes, sont 
complètement soumises. Parmi elles 
on compte 45 familles de la fraction 
des N'Goucht. La totalité des Tsouls 
aura fait d'ici peu sa soumission. 

Les conditions de la soumission 
Voici les conditions imposées aux 

Tsouls pour leur soumission : livrai-
son de leurs armes, remise d'otages 
et d'une tête de bétail sur trente. De 
plus les caïds ont pris l'engagement 
d'assurer la sécurité en arrière de 
nos lignes, sous leur responsabilité. 

Des barques rifaines coulées 
Plusieurs aéroplanes espagnols ont 

lancé des bombes sur les troupes 

concentrées par Abd-el-Krim sur la 
côte rifaine en face de l'îlot d'AIhu-
cemas qui a été de nouveau bom-
bardé. Les bombes espagnoles ont 
coulé plusieurs embarcations trans-
portant des soldats rifains. 
L' « Alfonso Xlil » canonne 

la côte de la balo d'AIhucemas 
Le communiqué officiel espagnol 

annonce que l'aviation et le cuirassé 
Alfonso XIII ont bombardé très vi-
goureusement, dans la journée du 22, 
la côte d'AIhucemas. L'ennemi a tiré 
à son tour sur le cuirassé. La riposte 
espagnole a endommagé très forte-
ment l'artillerie ennemie. 

Le communiqué fait un grand éloge 
de d'attitude de la garnison de la 
p^âjce d'AIhucemas lors de l'attaque 
'rifaine du 21 août. " 
L'action, da l'avfation et des troupes 

L'aviation a bombardé *stous les 
points sensibles du nord, les postes 
du haut-Leben et de Cheyab. 

Dans la matinée, les troupes ont 
ravitaillé Kelaa sans difficulté. 

Dans la dernière offensive contre 
les Tsouls, l'aviation a joué un rôle 
particulièrement important. Employée 
en formations massives, elle a jeté la 
terreur chez l'ennemi. Il convient de 
sigoialer particulièrement que les es-
cadrilles obtinrent la soumission de 
la dernière fraction restée rebelle en 
l'attaquant à la mitrailleuse et à la 
bombe. 

L'activité du pacha de Fez 
Baghdadi, pacha de Fez, a quitté 

cette ville à la tête d'une mehalla de 
2.000 cavaliers, se rendant chez les 
Settas, sur la rive nord de l'Ouergha, 
en face* de Koléine. 

La présence de cette, nv?halla a 
pour but de couvrir et de rassurer 
les Fichtalas et de contrebalancer 
l'action politique d'Abd-el-Krim chez 
les Beni Mesguildas et les tribus li-
mitrophes. 

-OSsO-

II GREVE DES BANQUES 
Un terrain d'entente 

Le Comité national de la grève des 
banques s'est réuni samedi après-
midi à la Bourse du travail et a exa-
miné les résultats des entrevues qu'il 
avait eues avec M. Durafour, minis-
tre du travail: Il résulterait de cette 
entrevue que la plupart des établis-
sements de crédit seraient diposés à 
négocier avec les grévistes sur la base 
d'augmentation de 45 francs ; paie 
ment des jours de grève, sous la ré-
serve de la récupération du travail 
accumulé par des heures supplémen-
taires non payées. La question de 
l'échelle mobile n'aurait pas été en-
visagée. Seul un grand établissement 
financier se refuserait à négocier sur 
ces bases. 

La quête ou la souscription 
Le Comité national de grève serait 

décidé, s'il ne peut vaincre cette ré-
sistance, à solliciter par voie de quête 
ou de souscription des subsides pour 
pouvoir faire face à la fin du mois, 
et porterait le conflit devant l'opi-
nion publique par l'apposition d'une 
affiche nationale. 

-<>?£<>-

Eo Orient 
Les Wahabites bombardent 

le sépulcre de Mahomet 
Les Wahabites ont déclenché une 

attaque contre Médine. Le bombar-
dement a commencé il y a deux 
jours, faisant beaucoup de dégâts. 

Le dôme de la grande mosquée où 
se trouve le tombeau de Mahomet a 
été détruit, ainsi que le mosquée de 
Ha ma. 

-<>:$<>-

En Chine 
Les exactions 

contre les sujets britanniques 
Un câblogramme expédié de Hong 

Kong à Londres a causé, dans la ca-
pitale anglaise, une vive émotion, 
parce qu'il montre combien la sécu-
rité des sujets britanniques devient 
précaire en Chine. 

Cette dépêche annonce que huit 
membres d'une mission évangéiique 
ont été enlevés par des brigands près 
de Cheng-Tu-Fu, dans la province de 
Tsé-Chouan. Parmi les missionnaires 
enlevés se trouvent un évêque an 
glican, Mgr Mowl, sa femme, Mrs 
Mowl et trois diaconesses, Misses 
Christine Careton, M. Armfield et 
Annie Seattle. 

Les captifs ont pu donner de leurs 
nouvelles. Ils assurent n'être pas 
maltraités, mais ne peuvent indiquer 
le lieu où ils sont détenus. On nour-
rit dans les milieux officiels de vi-
ves inquiétudes sur leur sort. 
Le boycottage du port de Hong Kong 

Le gouvernement de Canton a of-
ficiellement notifié aux, firmes amé-
ricaines et aux lignes de navigation 
qui ont des bureaux à Changhaï, que 
toutes les marchandises américaines 
destinées à Canton devront être dé-
barquées à Changhaï, et de là réexpé-
diées à Canton par des navires chi-
nois ou russes, en raison du refus des 
ouvriers chinois de Canton de s'oc-
cuper des marchandises américaines 
réexpédiées de Hong-kong par navi-
res britanniques. 

. <>:•«<>- ■ 

Dans les P. T. T. 
Les agents de la Seine 

feront-ils grève ? 
Au cours d'une réunion tenue par 

la section départementale de la Seine 
des agents des P. T T., ceux-ci, 
comme ils l'ont fait déjà à plusieurs 
reprises, ont déclaré qu'ils sont prêts 
à recourir à la grève pour éviter la 
consécration de ce qu'ils appellent 
les injustices commises à leur égard 
en 1919. 

Un port de mer 
pour la Suisse 

D'après le Secqlo, les autorités ma-
ritimes et les cercles intéressés de 
Savone ont fait de pressantes démar-
ches auprès du gouvernement italien 
pour l'engager à construire de nou-
velles lignes de raccordement avec 
les chemins de fer du Piémont et 
améliorer les installations du port 
de Savone, qui pourrait ainsi servir 
de port suisse. 

Au Congo belge, 
un fanatique tue 50 nègres 

Un fanatique indigène, suivi d'un 
petit groupe d'adeptes, terrorise les 
populations noires des environs de 
Sakama (Congo belge). Dans un seul 
village, le nouveau Messie n'a pas 
tué moins de cinquante nègres qui 
lui résistaient. Un petit détachement 
de la police indigène envoyé pour ré-
tablir l'ordre a été repoussé avec des 
tués et des" blessés. 

011 II 
One grande œuvre à réaliser ! 

Depuis quelque temps, des person-
nalités éminentes du monde médical 
jettent un cri d'alarme au sujet de 
la « dénatalité » en France. Dans Je 
Matin, après le professeur Pinard, 
d'autres médecins déclarent qu'il 
faut « honorer et protéger toutes les 
mères. » 

C'est une œuvre d'intérêt patrioti-
que, au premier chef, disent-ils, car 
de la natalité dépend l'avenir du 
pays. 

Les conseils, les avis que donnent 
ces savants, pour obtenir le plus de 
résultats tangibles méritent d'être 
entendus et suivis par les pouvoirs 
publics, par les législateurs, ear ce 
sont ceux-ci, seuls, quî peuvent pren-
dre toutes les dispositions légales 
pour « honorer et protéger » toutes 
les mères. 

Mais tous les conseils, tous les avis, 
toutes les suggestions des savants 
docteurs risquent fort de n'être pas 
écoutés de sitôt. 

Les législateurs ont de bonnes 
intentions : ils veulent bien encoura-
ger la natalité et honorer les mères. 
Mais qu'ont-ils fait jusqu'à ce jour ? 
Pour les mères de nombreuses fa-
milles, ils ont créé une médaille de 
la reconnaissance nationale, et, de-
puis quelque temps, ils ont accordé 
des indemnités pour charges de fa-
mille. Ces jours derniers, le Gouver-
nement a remis la croix de la Légion 
d'honneur à une mère de 19 enfants. 

C'est très bien, cela : mais ce n'est 
que lorsque les mères ont élevé un 
grand nombre d'enfants qu'elles re-
çoivent ces décorations qui pour 
aussi honorifiques qu'elles soient, ne 
donnent pas une bouchée de pain de 
plus aux enfants. 

Et puis, pour quelques familles 



nombreuses qui sont « honorées et 
protégées », combien y en a-t-il qui 
sont oubliées et auxquelles on ne 
donne même pas ce qui est leur dû 
en vertu des règlements d'assistance. 

Ainsi, un de nos confrères pari-
siens publiait, il y a quelques jours, 
le fait suivant : 

« La commune de Freneuse a 
350 habitants, elle est au bord de la 
Seine, près d'Elbeuf. La femme du 
pêcheur Hublet, mère de 7 enfants, 
tous vivants, dont Taîné a 13 ans, se 
sent subitement prise des douleurs 
de l'enfantement avant terme : le 
médecin, craignant des complications, 
l'envoie à la Maternité d'Elbeuf : 
elle accouche un mois avant le terme 
de deux jumeaux. On dit au mari: 
la mère ne pourrait les nourrir, em-
portez vos enfants. Le père, stupéfait, 
répond : « Vous me les rendez, vous 
voulez donc qu'ils crèvent ! » Le 
voilà rentré chez lui avec ses 7 en-
fants auxquels s'ajoutent les deux 
nouveau-nés Kléber et Marceau, qui 
exigent les soins les plus délicats, de 
tous les instants. Et il faut travail-
ler Que faire ? » 

Malheureusement, ce fait n'est pas 
isolé : dans chaque ville, dans cha-
que commune, de pareilles misères 
sont constatées, ce qui contraste sin-
gulièrement avec les belles paroles 
que l'on entend prononcer, tous les 
jours, en faveur des familles nom-
breuses. 

Et si à ces familles on ne donne 
pas les avantages qu'elles méritent, 
commient peut-on s'occuper des mères 
qui n'ont qu'un ou deux enfants ? 

Les règlements concernant les ma-
ternités, les pouponnières sont dé-
suets : la bonne volonté de quelques 
braves personnes qui s'intéressent 
aux œuvres de l'enfance, est impuis-
sante, parce que les crédits font dé-
faut. 

L'œuvre d'assistance n'est pas en-
core au point : elle est pleine de la-
cunes, et il faudra encore longtemps 
pour que la camlpagne menée par 
des maîtres de la science doublés de 
philanthropes aboutisse à des résul-
tats conformes à l'intérêt social. 

Toutefois, il apparaît bien que 
cette campagne ne peut pas être inu-
tile. Mais, pour qu'elle soit d'une 
efficacité réelle, il faut que les pou-
voirs publics entendent les appels 
des éminents savants dont le pro-
gramme magnifique dans sa simpli-
cité se résume dans cette formule : 
« Honorons et protégeons toutes les 
mères ! » 

LOUIS BONNET. 

*** 
P. S. — Le fait que nous signalons 

ci-dessus, a eu, malheureusement, un 
dénouement bien triste, et qu'il fal-
lait certainement prévoir. 

Le confrère auquel nous avons 
emprunté ce fait, annonce que les 
deux jumeaux viennent de mourir, 
« faute d'avoir reçu les premiers 
soins nécessaires. » 

C'est triste ! 
L. B. 
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Légion d'honneur 

Dans la liste des maires nommés 
chevaliers de la Légion Id'honneur, 
nous relevons le nom de M. Filhol, 
maire de Cassagnes depuis 33 ans. 

Nos félicitations. 

Palmes académiques 
Notre excellent compatriote M. 

Pierre Edoux, professeur d'agricul-
ture à Condom, est nommé officier 
d'académie. 

Nos félicitations. 

Syndicat des Instituteurs du Lot 
M. Astorg, président du Syndicat 

des instituteurs et intitutrices du Lot, 
nous adresse la communication sui-
vante : 

« Ayant reçu quelques demandes 
de renseignements, je me permets de 
rappeler à tous mes camarades inté-
ressés, l'art. 10 de la loi du 14 avril 
1924, prévoyant le versement de rete-
nues pour les services auxiliaires, 
temporaires ou d'aide accomplis après 
18 ans, donnant droit à retraite (voir 
Bulletin). Le délai expire le 2 sep-
tembie prochain. 

« Tous ceux qui ont intérêt à de-
- mander le versement rétroactif (paya-

ble probablement sur 1" annuité de 
retraite) doivent adresser leur de-
mande directement au Ministère, 
avec détails aussi précis que possi-
ble. Joindre une feuille préparée pour 
accusé de réception. » 

S». T. T. 

Parmi les candidats reçus, au con-
cours pour remploi de rédacteur 

. dans l'administration des P. T. T., 
nous relevons avec plaisir, le nom de 
M. Andrieux, commis au bureau de 
Cahors. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Andrieux qui a été reçu avec le 
n° 23. 

Poudre de chasse 
M. Roux est nommé débitant de 

poudres de chasse à Limogne. 

Maison des Aveugles de Guerre 
Notre compatriote, le Docteur Ché-

ry, à Carpentras, Délégué pour le 
XV Corps du Comité fédéral des Mu-
tilés des Yeux, recommande à ses 
camarades du Lot, Poilus de la 
Grande Guerre, la Maison des Aveu-
gles de Guerre. Ces malheureux sont 
au nombre de 1.256. Pour le 31 jan-
vier 1926, il faut 800.000 fr., afin de 
mettre ce projet à exécution. Le Co-
mité fédéral organise une tombola à 
1 fr. le billet. Que toutes les bonnes 
volontés se mettent à l'œuvre et l'Hu-
manité souffrante sera soulagée. 

UNE LETTRE DU CARDINAL DUBOIS 
Le cardinal Dubois a adressé la 

lettre suivante à un catholique de 
Paris : 

Paris, le 23 août 1925. 
MONSIEUR, 

Le « Mot du cardinal » en faveur de 
l'emprunt >n suscité quelques commentai-
res. Vous n'êtes pas le seul à y faire des 
objections. Et, en vous irépoindanit, je 
réponds à tous ceux de mes diocésains 
qui ne seraient pas encore convaincus de 
leur présent devoir patriotique. 

La chose est claire pourtant. Pour 
assainir la situation financière de la 
France, il faut un emprunt de consolida-
tion. Le gouvernement l'offre à des con-
ditions exceptionnelles — la garantie de 
change du revenu 4 0/0 et, éventuelle-
ment, la garantie d'un minimum en cas 
de remboursement du capital. 

Cela .ne vaut pas, sans doute, les gros 
dividendes de certaines entreprises fran-
çaises ou étrangères ; mais, si l'emprunt 
réussit, le franc remontera ; notre vie 
économique sera libérée des lourdes 
incertitudes qui pèsent sur elle ; la si-
tuation générale deviendra meilleure. 
Nous y aurons tous gagné. 

Vous le voyez, Monsieur, il s'agit avant 
tout de servir la France, et il se trouve 
que le patriotisme est ici d'accord avec 
l'intérêt personnel. 

Je vous entends. Souscrire à l'emprunt 
c'est, pour les catholiques, apporter de 
l'argent à un gouvernement qui n'a pas 
leur confiance, qui n'a rien renié d'une 
législation hostile à l'Eglise, qui, même 
aujourd'hui, sanctionne l'application de 
lois spoliatrices ; qui ne nous a donné 
aucune garantie pour l'avenir ; qui ne 
réagit pas suffisamment contre les par-
tis extrêmes, partisans d'une révolu-
tion... Telles sont les principales objec-
tions. Je ne prétends pas qu'elles soient 
sans fondement. 

Il est regrettable, en effet, que la paix 
religieuse — condition essentielle de la 
paix sociale —■ n'ait pas obtenu jusqu'ici 
des garanties suffisantes ; les catholiques 
de France, auxquels le gouvernement 
fait appel en ce moment, méritent d'être 
mieux traités dans leur propre pays : 
le redire, ce n'est offenser personne, 
c'est simplement réclamer des droits qui 
finiront bien un jour par triompher. 

Mais là n'est pas la question. A quoi 
bon récriminer, quand il s'agit du salut 
de la France ? C'est la France qui a 
besoin de notre concours ; c'est à la 
France que nous le donnons ; c'est en 
faveur de la France que l'on nous de-
mande de souscrire. 

Nous est-il donc indifférent de voir 
son crédit sombrer dans la révolution 
et l'anarchie ? Nous résignerions-nous à 
une banqueroute dont nous serions les 
victimes '? 

La question n'est pas oiseuse. Que 
l'emprunt ne réussisse pas, un nouveau 
ministère — socialiste, celui-là — pren-
dra le pouvoir. Ce sera le commence-
ment d'une désorganisation sociale et 
religieuse dont il est impossible de pré-
voir les désastreux effets, un pas de plus, 
et peut-être décisif, vers l'oppression 
sanglante dont nous menacent ceux dont 
le programme est : Révolution d'abord 
et toujours. 

Est-ce cela, Monsieur, que vous vou-
lez ? Y verriez-vous donc un moyen effi-
cace de rétablir en France la justice et 
l'équité en faveur de l'Eglise et des ca-
tholiques ? & croyez-vous que la France 
n'aurait pas à souffrir d'une crise ter-
rible dont vous auriez contribué à pro-
voquer l'éclosion ? Qui sait même si elle 
n'y périrait pas ? La situation est grave, 
et beaucoup n'y songent pas. 

Dieu... d'abord, dans le plan religieux 
auquel tout se ramène, et France, 
d'abord, dans le plan social où se pose et 
où doit se résoudre la question présente. 

Cette dernière formule est un cri de 
ralliement pour tous les bons Français. 

J'espère bien que vous vous y mon-
trerez docile. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'as-
surance de mes sentiments tout dévoués. 

Louis, cardinal DUBOIS, 
Archevêque de Paris. 
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L'EMPRUNT 
Les derniers jours (Se rémission 
Le ministre des finances n'a pas 

cru devoir encore faire connaître si 
la durée de rémission du nouvel 
Emprunt-or 4 0/0 serait ou non pro-
longée, en raison de la grève des 
banques. 

En principe donc, la date de clô-
ture reste fixée au 5 septembre. 

C'est dire que les délais sont courts 
qui restent à courir. 

Dans tous les cas, ceux qui ont 
l'intention de souscrire ne doivent 
pas attendre le dernier jour et, à 
plus forte raison, escompter une 
prolongation de la durée d'émission: 
ils risqueraient d'arriver trop tard. 

Quant à l'obligation morale de 
souscrire, elle ne saurait faire de 
doute. 

Nous devons tous contribuer à 
Ja pleine réussite de l'Emprunt, car 
son insuccès se traduirait immédia-
tement par : 

La hausse des changes, c'est-à-
dire par la vie encore prus chère, 

L'augmentation des impôts, 
Et, probablement, l'impôt sur le 

capital, avec toutes ses conséquen-
ces. 

Il ne s'agit donc pas de « s'embus-
quer « en laissant à d'autres le soin 
de sauver le Pays. 

Chacun doit donc souscrire et, ce, 
aussi bien en argent frais que par 
l'échange de ses Bons de la Défense 
Nationale. 

Car, si en principe, le nouvel Em 
prunt est réservé aux porteurs de 
Bons de la Défense Nationale, en 
fait, chacun peut y souscrire en 
achetant d'abord des Bons, dont 
l'émission n'est nullement arrêtée, et 
en les convertissant immédiatement 
en titres de l'emprunt. 

le ministre des finances assume, 
à cette heure, une tâche formidable. 

Aujourd'hui à Londres, demain à 
Washington, il négocie le règlement 
de nos dettes, non pas parce que la 
France est trop riche, mais parce 
qu'elle a besoin d'avoir les main8 li-
bres. 

Et, ces deux questions réglées, le 
ministre des finances entend consa-
crer tous ses soins à l'assainissement 
des finances de la France. 

L'Emprunt en cours d'émission 
n'est que le prélude de cette entre-
prise formidable. 

Celle-ci sera facilitée et préparée 
dans la mesure même où l'emprunt 
connaîtra le succès. 

Aux porteurs français 
de créances russes 

La spéculaton internationale sévit sur 
_es valeurs russe, de manière à repasser 
à la hausse tous ses titres achetés à la 
baisse aux malheureux porteurs français 
qui, au moment de la panique semée avec 
intention ces mois derniers, avaient vendu 
leurs titres. 

Or, les nouvelles optimistes, surtout en 
matière pétrolifôres, sont aujourd'hui 
démenties et les Soviets prétendent résister 
à notre politique du pétrole, conserver ou 
distribuer à leur gre nos concessions de 
Bakou et de Grosnyi déclarant « qu'ils ne 
sont disposés à accorder des concessions 
que sur les terrains non exploités ». 

L'Union générale des Fédérations aes 
Associations de porteurs de titres des 
Sociétés bancaires, pétrolileres, minières, 
métallifères, houillères, mécaniques, d in-
dustries automobiles, textiles, de fabriques 
de ciments, de carrières et sels gemmes, de 
glaceries et verreries, d'assurances, d'éclai-
rage et de force, de chemins de fer ainsi 
que de toutes Sociétés ayant leurs exploita-
tions en Russie, recommande instamment 
à tous les porteurs français de se méfier de 
toutes les publicités intéressées répandues 
dans le but de leur enlever leurs titres ; 
elle ouvre en ce moment : 22, avenue Mon-
taigne, à Paris, un service spécial pour se 
renseigner et renseigner les porteurs sur 
toutes les combinaisons scandaleuses qui 
consistent à les priver de leurs concessions 
et de leurs produits et invite ceux qui 
n'auraient pas encore adhéré a leurs Asso-
ciations à faire parvenir au plus tôt : 22, 
avenue Montaigne, leurs noms, adresses ; 

nombre possible de porteurs français. 
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TRISTE AFFAIRE! 
Ils allaient un peu trop fort, ces 

deux contrôleurs des contributions 
directes, dans les opérations fiscales 
qu'ils faisaient pour leur compte per-
sonnel. 

L'affaire mérite d'être contée : 
« Un commerçant de Pantin, M. 

Mathieu Joudoux', avait déclaré 10.049 
francs de bénéfices commerciaux 
pour l'exercice 1924. En juin dernier, 
il avait reçu avis du bureau de la rue 
Meynadierî sous la signature du 
contrôleur St-Amans, qu'il était taxé 
d'office sur la somme de 58.580 fr. 
Il n'en conçut nul émoi, sa déclara-
tion étant sincère autant que régu-
lière. Cependant, le 6 août, il recevait 
la visite d'Angers, qui lui proposait 
de s'entremettre auprès de Saint-
Amans pour « arranger » l'affaire. 

« M. Joudoux fit mine d'accepter. 
Rendez-vous fut pris pour le surlen-
demain dans un café, où Angers pré-
senta au commerçant le contrôleur 
St-Amans et un jeune homme qu'il 
dit être le neveu d'un député cartel-
liste! Ce jeune homme était en réaliu-
Louis Poulbot. 

« St-Amans déclara alors à M. Jou-
doux qu'il arrangerait l'affaire moyen-
nant 3.000 francs. 

« — C'est entendu, répondit M. 
Joudoux, je vous donnerai bientôt un 
premier acompte de 1.500 francs. 

« La police fut prévenue aussitôt, 
et le 19 août, le contrôleur fut arrêté 
au moment où M. Joudoux lui remet-
tait 1.500 francs en billets dont il 
avait pris les numéros. 

« Louis Poulbot fut arrêté le len-
demain à son domicile, ainsi qu'Adol-
phe Angers. » 

Le truc n'était pas malin, mais il 
fallait avoir de l'estomac pour l'em-
ployer. 

Les deux contrôleurs paraissent ne 
pas manquer d'estomac : ils avaient 
tout combiné, -même le coup de l'in-
termédiaire influent, se faisant accom-
pagner d'un soi-disant neveu de dé-
puté. 

C'était, probablement, par les bons 
offices de ce neveu que l'oncle parle-
mentaire aurait arrangé l'affaire en 
litige. 

Mais le commerçant n'a pas mordu 
à l'hameçon, et il s'est dit : payer 
pour payer, mieux vaut encore atten-
dre les sommations légales plutôt que 
d'accepter une combinaison qui pa-
raît louche. 

Cette combinaison, en effet, était 
louche, mais elle pouvait réussir si 
le commerçant de Pantin n'avait pas 
été un homme avisé. 

Eh bien, les contrôleurs coupables 
trouveront des excuses à leur acte de 
chantage fiscal. Ils invoqueront, sur-
tout, leur manque de ressources et 
parleront de leurs salaires, qu'ils 
qualifieront de « famine ». 

Quelles que soient les raisons qu'ils 
donnent, ils ne sont pas du tout 
dignes d'intérêt, car, supposons qu'au 
lieu de tomber sur un commerçant 
avisé, ils aient eu à faire à un de* ces 
braves types peu renseignés sur les 
combinaisons fiscales. Ils l'auraient 
bel et bien roulé, ce qui les auraient 
encouragés à recommencer avec un 
autre. 

Nous ne voulons pas dire que le 
truc employé par les deux contrô-
leurs ait été déjà employé par eux 
et par d'autres. 

Mais, en l'état actuel des grimoi-
res, des comptes à dormir debout que 
les contribuables subissent de la part 
des administrations, combien sont-ils 
les contribuables qui peuvent se 
débrouiller sans laisser de plumes. 

II n'y a qu'à voir comment on a 
« arrangé » certains commerçants 
pour les bénéfices de guerre ! 

Certains ont été à peine touchés 
d'autres, plumés comme poulet prêt 
à être mis à la broche ! 

Aussi, ces pauvres contribuables se 
vouaient à quiconque leur promettait 
de débrouiller leurs affaires ; et ça 
leur coûtait cher. 

C'est pourquoi, le cas des deux 
contrôleurs est grave, car moins que 
quiconque ils n'ignoraient pas les em-
barras qu'on accumule, au point de 
vue fiscal, chez les contribuables. 

Heureusement que le cas de ces 
deux fonctionnaires indélicats est 
unique et que, dans l'intérêt des 
commerçants naïfs, le truc a été 
découvert assez tôt. 

LOUIS BONNET. 
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ON ESCROC ET DEUX POIRES ! 
Une ménagère de notre ville, 

femme d'un employé de chemin de 
fer, recevait, lundi matin, vers 
11 heures, un individu assez bien 
mis qui lui tint les propos suivants : 

« Madame, je viens de la part d'un 
employé du P.-O., ami de votre mari. 
Cet employé est changé et nommé 
à Périgueux. Il va partir incessam-
ment : mais ce qui l'ennuie, c'est que 
sa femme tenait une épicerie, route 
de Toulouse ; il voudrait liquider la 
marchandise avant de quitter Cahors. 

« C'est pourquoi, je viens vous de-
mander si vous voulez acheter quel-
que chose, du café, du sucre ; on 
vous le laissera à bon compte. Le su-
cre 2 fr. 40 le kilo et le café 10 fr. 
le kilo. » 

La bonne femme médusée par le 
bon marché de ce sucre et surtout 
du café dont elle est très friande, fit 
une commande ferme : elle en acheta 
pour 42 francs. 

« Très bien, lui dit le vendeur, 
donnez-moi l'argent et à midi, je 
vous rapporterai la marchandise. » 

La bonne femme versa les 42 fr., 
et l'individu partit. Mais comme les 
affaires marchaient bien, il se rendit 
chez une autre ménagère, femme 
également d'un employé des chemins 
de fer. 

Il servit à celle-là le même boni-
ment qu'à l'autre, et il réussit à 
F « embobiner » de plus belle façon 
encore., 

La femme acheta pour 16 francs 
de marchandises et, pour régler, ten-
dit un billet de 50 francs. — « Je 
n'ai pas de monnaie », déclara le 
vendeur. — « Oh ! qu'à cela ne 
tienne, en m'àpportant la marchan-
dise, vous me rendrez la monnaie. », 
répondit la confiante femme. — 
« Oui, c'est ça, acquiesça le bonhom-
me : je viendrai avant midi vous 
porter la marchandise et je vous 
rendrai la monnaie. » 

Mais avant de partir, constatant 
que la pluie tombait, il pria la bonne 
ménagère de vouloir bien lui prêter 
un parapluie qu'il lui rapporterait 
avec la marchandise. 

Le parapluie prêté, l'individu par-
lit ; mais midi, 1 heure, 2, 3, 4 heu-
res sonnèrent et il ne revint pas. 

Les deux ménagères comprirent 
qu'elles avaient été roulées et elles se 
rendirent au bureau de police où 
ailes contèrent leur mésaventure. 

Il est peut-être possible que d'au-
tres ménagères aient été roulées de la 
même façon, mais celles-là n'ont pas 
eu la naïveté d'aller raconter qu'elles 
avaient été dupées parce qu'elles, 
pensaient réaliser une bonne affaire ! 

La police a ouvert une enquête 
pour rechercher l'escroc. 
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Hyménée 

Nous apprenons le prochain ma-
riage de Mlle Marguerite Couderc, 
fille du popriétaire et laitier bien 
connu de la rue du Portail-Alban, avec 
M. Jean Astruc, lieutenant d'artille-
rie, ingénieur des Arts et Manufac-
tures. 

Aux futurs époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Les 5.000 francs 
aux tuberculeux 100 O/O 

Par application de l'article 198 de 
la Loi des Finances, MM. Anteriou, 
Ministre des Pensions et Durafour, 
Ministre de l'Hygiène, viennent de 
prendre, en accord avec la Fédération 
Nationale des Blessés du Poumon et 
des Chirurgicaux, un décret fixant 
les conditions d'attribution de l'in-
demnité de 5.000 francs aux pension-
nés à 100 0/0 pour tuberculose, sans 
distinction de localisation. 

Pour obtenir le carnet de paiement 
de cette allocation, les intéressés de-
vront adresser à la Sous-Intendance 
de laquelle ils dépendent, une de-
mande sur formule spéciale qui leur 
sera délivrée, dès maintenant, par 
la Fédération Nationale des Blessés 
du Poumon et des Chirurgicaux, 41, 
rue des Ecoles, Paris (V). 

Nécrologie 

Nous apprenons avec regret le 
deuil cruel qui frappe M. le doc-
teur Ernest Périé et M. le docteur 
Timothée Périé, en la personne de 
leur vénérée mère, décédée à Fran-
coulès le 23 août 1925, à l'âge de 
76 ans. 

Nous prions MM. les docteurs Pé-
rié, et toute la famille de vouloir 
bien agréer nos vives sympathies et 
nos sincères condoléances. 

Obsèques 
Dimanche, à 5 heures, ont été célé-

brées à Cahors, au milieu d'une nom-
breuse assistance, les obsèques de 
Mme veuve Bouyssou, tante de M. du 
Mas, notaire à Cahors, décédée à l'âge 
de 70 ans. 

Nous adressons à Mme veuve Agar, 
à M. et Mme du Mas et à la famille 
nos bien vives condoléances. 

Le Premier Congrès 
du raisin de table 

Le premier congrès du raisin de 
table s'est ouvert lundi matin à Agen, 

sous la présidence de M. Guillon, ins-
pecteur général, représentant le mi-
nistre de l'agriculture. 

M. Campan, inspecteur des services 
commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, parla de la production fran-
çaise dans le Sud-Ouest et montra 
que dans les trois grands départe-
ments producteurs, Tarn-et-Garonne, 
Lot-et-Garonne et Lot, la production, 
qui était de 10.920 tonnes en 1911, 
est passée à 20.760 tonnes en 1924. 

Léger accident 
Dimanche matin, M. T..., proprié-

taire à Cabessut, était venu sur sa 
charrette sur la place du Marché, 
lorsque, arrivé près de la fontaine de 
cette place, le cheval glissa et s'abat-
tit. 

Ni le conducteur, ni le cheval 
n'eurent de mal, mais les brancards 
de la charrette furent cassés. 

Accident d'automobile 
M. Louis Décremps, propriétaire à 

Saint-Martin-Labouval, âgé de vingt 
six ans, a été victime d'un grave acci-
dent d'automobile qui s'est produit 
dans les circonstances suivantes : 

Pendant qu'il conduisait sa voiture, 
la direction se rompit et le camion 
automobile alla culbuter dans le fossé 
de la route. Le camion automobile 
était chargé de planches, et l'on croit 
qu'une des planches a heurté, au pas-
sage, un poteau télégraphique. M. 
Décremps fut relevé après avoir per-
du du sang en abondance et couvert 
de blessures. 

Transporté à l'hôpital de Cahors, 
il reçut les soins du docteur Bougié ; 
il dut subir l'amputation de la cuisse 
gauche. En outre, sa jambe droite est 
très sérieusement atteinte : on espère 
toutefois pouvoir lui conserver ce 
membre. 

Accidents du travail 
Le nommé Guisephe Stropparo, 

16 ans, terrassier à n'entreprise Boyer 
et Le Guillou, demeurant rue de 
l'Université, était occupé à son tra-
vail dans le chantier de la Banque 
de France, lorsqu'il reçut une tra-
verse sur la jambe gauche qui occa-
sionna une plaie contuse sur la côte 
tibiale gauche et une contusion du 
tarse du pied gauche. Ces blessures 
nécessiteront une incapacité totale 
de travail de 12 jours. 

— Un manoeuvre travaillant sur 
les chantiers de la Banque de France, 
Achille Dalat, 18 ans, demeurant rue 
du Château-du-Boi, était occupé a 
déplacer un bloc de pierre de taille 
lorsque son pied gauche fut pris 
sous ce bloc et lui écrasa la dernière 
phalange de l'index avec décollement 
de l'ongle. Un repos de 12 jours lui 
a été prescrit. 

Tombé d'une meule 
Un propriétaire de Prnyssac, M. 

Tissaïuiier, âgé de o3 ans, était monté 
sur une meule de paille, lorsqu'il 
glissa et tomba. 

Dans sa chute il se fractura le 
crâne. Il fut transporté à l'hôpital de 
Cahors, où son état a été jugé assez 
grave. 

Fête de St-Roch 
La fête de St-Boch, qui fut célébrée 

dimanche, a obtenu un vif succès. 
Il faut reconnaître, que les organi-

sateurs avaient tout fait pour que 
rien ne clochât et, fait à noter, ils 
avaient tenu à ce que la décoration 
de la place du Bal fût faite, comme 
jadis, avec des guirlandes de buis 
accrochées à des chênes. Ils n'ont pas 
voulu des poteaux décolorés que l'on 
voit aux fêtes votives ordinaires. 

Quant aux illuminations, elles fu-
rent splendides. 

Aussi, une foule énorme n'a cessé 
de circuler sur les quais et de prendre 
part aux danses que jouait un bon 
orchestre. 

La soirée de lundi faillit être 
contrariée par le mauvais temps. La 
pluie tomba en grande abondance de 
7 à 9 heures. Mais, à cette heure-là, 
elle cessa de tomber et le bal put 
avoir lieu, bal qui fut très fréquenté 
et qui fut clôturé par le traditionnel 
grand-père. 

Félicitations aux organisateurs qui, 
cette année, à défaut de jeunes gens, 
étaient des hommes mariés du quar-
tier. 

Arrestation 
La police de Cahors recevait, sa-

medi soir, du Parquet de Lesparre, 
un mandat d'arrêt contre le nommé 
B... François-Omer, âgé de 31 ans, 
originaire d'Ussel (Lot), inculpé de 
vol. 

B... était arrivé à Cahors depuis 
2 jours : M. Marcenac et un agent le 
recontrèrent rue St-André et l'invitè-
rent à les suivre au bureau de police, 

Là, interrogé, il déclara arriver de 
Toulouse, et il nia les charges qui 
pesaient sur lui. Mais comme il est 
également inculpé de vol commis à 
Ussel, il fut gardé au bureau de police 
jusqu'à ce que le Parquet de Gourdon 
ait pris une décision, 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Course cycliste 

Dimanche a eu lieu la course cy-
cliste organisée par le Vel-Auto lotois . 

L'épreuve comportait une distance 
de 70 kilomètres, à parcourir en 2 
tours : Cahors, St-Henri, St-Pierre-
Lafeuille, Maxou, Calamane, Mercuès, 
Cahors. 

6 coureurs seulement se présentè-
rent. 

Voici les résultats : 1" Dumond, en 
1 h. 53' ; 2f Owiller et Haûy, en 

1 h. 53 30 ; 4e Brondel, en 1 h. 56 52 ; 
5° Manet, en 1 h. 57 ; 6e Feydel, en 
2 h. 8. 

HIPPISME 
POU8 ONE yANIF£SfATION 

QUERGMiMQUSlN-PÉRIGORg 
Dimanche, a eu lieu à Souillac, 

dans la salle de l'hôtel de ville, une 
réunion dont le but était d'envisager 
la création d'un raid hippique et 
d'étudier les moyens de mener cette 
difficile entreprise à bonne fin. 

Bépondant à l'appel des promoteurs 
de cette intéressante idée, des amis 
du sport hippique venu de Brive, de 
Vayrac, des Quatre-Boutes, et de 
Cahors, se joignirent aux sportsmen 
de Souillac et écoutèrent avec une 
sympathique attention l'exposé déve-
loppé par M. Boussel, l'animateur de 
cette délicate entreprise, autour du-
quel se groupaient quelques-uns des 
membres du comité de Martel. 

L'auditoire ainsi constitué se com-
posait d'une soixantaine de person-
nes qui furent vite convaincues de 
l'excellence du projet dont M. Bous-
sel traça avec simplicité et clarté les 
grandes lignes après avoir excusé les 
délégués de Sarlat qui, victimes 
d'une panne d'automobile, se trou-
vaient dans l'impossibilité d'assister 
à la réunion. 

Après un échange de vues auquel 
prirent part de nombreux auditeurs, 
il fut décidé : 1. Qu'un raid hippique 
pour chevaux attelés aurait lieu dans 
les premiers jours du mois d'octobre. 

2. Que cette manifestation se re-
nouvellerait tous les ans et prendrait 
le nom de « Raid hippique du 
Quercy-Limousin-Périgord ». 

3. Que le centre d'organisation se-
rait fixé annuellement et par roule-
ment au chef-lieu de l'un des can-
tons qui participerait à l'élaboration 
et à la réalisation du raid de 1925. 

4. Qu'un comité d'organisation 
composé de délégués mandatés à cet 
effet par les groupements locaux des 
villes disposées à participer à cette 
entreprise sportive serait constitué et 
se réunirait jeudi à Souillac. 

Nous n'entrerons pas dans le dé-
tail du projet qui, disons-le cepen-
dant, est des plus séduisants. 

Nous pouvons affirmer dès main-
tenant que l'œuvre est en parfaite 
voie de réalisation. 

Son retentissement sera considéra-
ble si, comme tout le fait espérerî le 
comité trouve les concours qui lui 
sont nécessaires. 

Les directives présentées par M'. 
Boussel promettent au raid un suc-
cès considérable. 

Nous souhaitons d'autant plus vi-
vement le succès de cette première 
course que nous espérons la voir 
prendre rang parmi les manifesta-
tions sportives « classées » qui atti-
rent l'attention des amateurs de che-
vaux fie tOUt.fi In l'pgir.ri 

Nous adressons à l'auteur et aux 
collaborateurs de cette excellente idée 
qui ne se font aucune illusion d'aile 
leurs, sur la somme de travail qu'ils 
seront appelés à fournir et sur les 
difficultés qu'ils devront surmonter 
pour assurer le succès, nos vives fé-
licitations. 

Nous ne doutons pas que le comité 
ne trouve auprès des populations in-
téressées les encouragements dus à 
son dévouement et à son courage. 

Arrondissement de Gàkên 
Lauzès 

Naissance. — Nous avons appris 
avec plaisir, que M. Conquet, origi-
naire de Saint-Martin-de-Vers, em-
ployé de téléphone, était l'heureux 
père d'une charmante fillette. La 
mère, née Marthe Richard, se porte 
bien ainsi que l'enfant. 

Sincères félicitations. 
Cras f*' 

Accident. — M. Laurens, proprié-
taire et conseiller municipal de notre 
commune, rentrait chez lui, condui-
sant une charretée de blé en gerbes. 

Surpris par l'orage, il voulut garer 
ses bœufs dans un cellier; le passage, 
trop étroit, le malheureux Laurens 
fut fortement coincé entre l'un des 
montants de la porte et un de ses 
bœufs. De plus, ce dernier lui donna 
un si violent coup de corne, qu'il lui 
perfora le thorax, et mit à découvert 
le poumon. 

La blessure, horrible à voir, parais-
sait mortelle, mais le docteur appelé 
en hâte, rassura l'accidenté. Le pou-
mon n'était pas atteint. 

Une côte luxée et quelques mois de 
repos forcés. 

Nous souhaitons à l'accidenté, nos 
vœux de prompte guérison. 

Saux H 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche der-
nier, à l'effet de délibérer sur la 
question de l'électrification des cam-
pagnes. 

Il s'agissait de donner l'avis pour 
la nomination d'une Commission 
formée de délégués de la région du 
sud-ouest du département en vue de 
la préparation de ce grand travail. 

Avis favorable a été donné, 
Souhaitons que les délégués se 

mettent bientôt à l'œuvre pour que 
nos campagnes soient dotées sans 
tarder de cette précieuse lumière. 

Lavoir. — Le Conseil municipal 
s'est ensuite occupé de l'installation 
d'un lavoir utile à la partie est de la 
commune. 

Tous les habitants intéressés 
souhaitent vivement cette construo* 
tion car elle est d'un grand besoin 
pour eux. 

Puy-l'Evêque 
Concert du Comité des Fêtes, ~- Gomme 

il fallait s'y attendre, le concert du Comité 



des Fêtes a été réussi en tous points et a 
été donné devant une salle archicomble. 

L'orchestre symphonique, sous la direc 
tion de MM. Cournou et Estival, soit dans 
les rythmes gais des danses modernes, 
soit dans les cadences plus graves et plus 
désuètes de « La Dame Blanche » a char-
mé notre public. 

M. Estival, violon solo sonore a joué en 
virtuose le « Moment musical » de Schu-
bert. 

Mlle Thoumières, soprano léger et 
velouté, a été une Manon jeune et gra-
cieuse ; elle a crânement chanté l'air 
périlleux du « Cours la Reine » et dit avec 
émotion a La petite table». 

M. Belmpn, superbe chevalier des 
Grieux, lui a donné la réplique avec 
une grande autorité et d'une belle voix à 
la fois sonore et pleine de charme; il a 
réussi à emballer la salle après son air du 
« Rêve » qui lui a valu un formidable bis. 

M- Fréjavilla nous a fuit entendre sa 
remarquable voix de baryton d'une faci-
lité exceptionnelle. DepuisSoulacroix, nos 
vieux amateurs n'ont pas entendu d'or-
gane plus sympathique. Il 'a obtenu un 
très gros succès. 

La très amusante comédie « Fin de 
Mois » a été jouée avec esprit, sans 
charge, mais avec des effets irrésistibles, 
par MM. Harpain, Vadier et Mlle Ma-
dyo. les comédiens réputés du Trianon de 
Bordeaux. 

Enfin le jeune comique Sidoux a 
déchaîné les rires par sa fantaisie débor-
dante et trépidante. 

Belle manifestation artistique ou tous 
les goûts ont trouvé satisfaction et qui, 
malgré de très gros frais, permettra 
de verser euviron 200 francs à l'hôpital-
hospice. 

St-Géry 
Fête locale. — Notre fête locale 

aura lieu les 29. 30 et 31 août. Gomme 
les années précédentes, la jeunesse 
ne néglige rien afin qu'elle revête un 
éclat tout particulier. 

Le programme comprend notam-
ment des liais de jour et de nuit, une 
course de bicyclettes, le départ d un 
ballon, des jeux divers, une illumi-
nation générale, etc.. 

Le meilleur accueil sera réserve 
aux visiteurs. 

Arrondissement de Figeas 
Figeac 

y0l _ Sous prétexte que tout est 
cher et qu'il ne faut rien laisser per-
dre, le 8 août, le nommé Manuel 
Mésas, né à Lucar (Almériada), s'est 
approprié une bâche de soixante mè-
tres carrés de surface, que M. Mal-
lau, négociant, rue Gambetta, avait 
mise à sécher sur le mur qui longe le 
Célé, aufond'dela place de la Raison. 

Une plainte ayant été déposée, la 
gendarmerie de notre ville, api ôs une 
enquête minutieuse et très habile-
ment conduite, a fini par trouver 
ladite bâche dans la roulotte du sus-
nommé. . . , 

Procès-verbal ayant ete dresse, 
M.le juge d'instruction s'est empressé 
d'offrir un logement à la prison de 
notre ville àce trop intéressé nomade. 

Préparation militaire. — A la suite 
des examens qui ont eu lieu les-8 et 
9 août, pour l'obtention du B. P. M. E., 
nous sommes heureux de relever les 
noms de MM. Camille Delfraissy, 
Pierre Lachaud, Gilbert Destruel, 
Hubert Lahglés et Clément Balmette, 
qui ont été reçus dans des conditions 
qui font honneur à leur moniteur, 
M- l'adjudant Delon. 

M. Delfraissy a même obtenu un 
brevet de spécialité. 

Au maître et aux élèves, nos meil-
leures félicitations. 

Adjudication. — Le dimanche 13 
septembre prochain, à 10 heures du 
matin, aura lieu à la mairie, une 
adjudication pour travaux de répara-
tions à effectuer au collège Cham-
pollion. 

Ces travaux sont divisés en trois 
lots, savoir : 

1er lot, plâtrerie et peinture, 
8.426 fr. 01. , n 2e lot, maçonnerie, 5.076 fr. 30. 

ge lot, menuiserie et charpente, 
2.353 fr. 60.' 
' Cautionnements respectifs à cha-
que lot : 250 fr., 150 fr., et 70 fr. 

Les entrepreneurs intéressés peu-
vent prendre connaissance du cahier 
des charges au secrétariat de la Mai-
rie. 

Audience du tribunal correctionnel 
du 29 août. — Charles Gousselet, 
49 ans, 2 mois pour ivresse publique 
et défaut de carnet anthropométrique. 

Charles Roger, 20 ans, marchand 
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ambulant,originairedeTarbes,100fr. 
pour tentative d'escroquerie. 

Une condamnation à 100 fr. avec 
sursis pour délit de chasse plus 
confiscation de l'arme évaluée ù 
200 fr. et le prix du permis général 
116 fr. 

2 condamnations à 25 fr. avec sur-
sis pour coups et blessures. 

Accident. — Dimanche, vers 4 heu-
res du soir, un accident s'est produit 
au carrefour St-Martin. Une automo-
bile a si violemment heurté un bicy-
cliste que ce dernier a été grièvement 
blessé. M. le D1' Sanières appelé en 
toute hâte lui a donné les soins néces-
saires. 

Bàgnàc 
. Echos de la fête. — Notre fête pa-

tronale, favorisée par un temps 
splendide, a eu tout le succès que 
nous comptions, vu la bonne organi-
sation qui l'avait préparée. 

Tout le programme a été exécuté 
avec une régularité parfaite. Une 
foule énorme, malgré la chaleur, a 
suivi toutes les attractions : jeux de 
toutes sortes, concerts, courses nau-
tiques et bals qui, tous, tant ceux du 
jour que ceux de la nuit, avaient at-
tiré une quantité de danseurs et de 
danseuses. 

Le lundi, les courses de bicyclettes 
avaient attiré de très nombreux spec-
tateurs. En voici les résultats : 

Locale, 3 prix : Serres, Mayonnade, 
Lacarrière. 

Régionale, 3 prix : Fabrègues, Lou-
bière, Labrunie. 

Internationale, 3 prix : Maurel, 
Rousset, Blanc. 

Toutes nos félicitations et nos re-
merciements aux jeunes organisa-
teurs, qui nous ont fait vivre deux 
journées des plus agréables. 

Lamativie 
Empoisonnement de cours d'eau. — 

Tout dernièrement, des personnages 
peu scrupuleux, dans le but de se 
procurer quelques truites, n'ont 
trouvé rien de mieux que d'empoi-
sonner l'un de nos ruisseaux. 

La gendarmerie de Sousceyrac, 
dont on ne saurait trop louer le 
dévouement, a eu connaissance de 
cet empoisonnement et s'est mise 
aussitôt à la recherche des coupables. 

Souhaitons qu'elle réussisse à les 
découvrir et qu'une sévère punition 
leur soit infligée. 

Brengues 
Fête. — Nous apprenons que la 

jeunesse de Brengues se dispose à 
célébrer, dimanche prochain 30 août, 
une fête dont le programme sera 
brillant et varié. 

Les étrangers qui voudront s'y 
rendre sont assurés du meilleur 
accueil. 

Sï- P5 erre-Toi rac 
Perception. — Nous avons appris 

avec regret le prochain départ de M. 
Félix Gazeau, percepteur de Gréalou, 
en résidence à Saint-Pierre-Toirac 
depuis six ans, et qui vient d'être 
nommé, en avancement à Payrac, 
arrondissement de Gourdon. 

Nous conserverons tous un très 
bon souvenir de cet excellent fonc-
tionnaire, qui a su gagner l'estime de 
toute la population. 

Son successeur, M. Chapoulie, vient 
de Paris. 

Carayac 
Succès scolaire. — Au concours gé-

néral ouvert par le « Manuel général 
de l'instruction primaire », entre les 
meilleurs élèves des écoles primaires 
de France, une mention honorable a 
été décernée à Mlle Angèle Trémou 
let, du village des Couailles, commune 
de Carayac. 

Nous adressons à cette jeune enfant 
nos sincères félicitations. 

Lacapelle-Marival 
Mutilés. — Le 15 août dernier, la 

F. O. P. de toutes les victimes de la 
guerre avait organisé une réunion à 
Lacapelle-Marival. Devant un audi-
toire attentif, le secrétaire de la Fédé-
ration du Lot développa le programme 
de la F. O. P. ; défense des droits de 
tous les anciens combattants, veu-
ves, ascendants ou mutilés, lutte 
contre la guerre, etc., etc.. 

Il insiste sur ce fait que la Fédéra 
tion est en dehors de tous les partis 
politiques. 

A là suite de la réunion, des adhé 
sions furent enregistrées et un bu 
reau constitué. Le secrétaire de la 

nouvelle section est M. Bex, à Laca-
pelle-Marival. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à lui ou au siège, 26, boulevard 
Gambetta, à Cahors. 

Latronquière 
Incendie. — Le feu s'est déclaré le 

21 août à 6 heures du soir, dans la 
maison de M. Lafragette. Le feu a 
pris dans une cheminée "et s'est com-
muniqué à des chiffons. Les dégâts 
ne sont pas bien importants. U y a 
assurance. 

Sousceyrac 
Gendarmerie. — Notre compatriote 

M. Descargues, gendarme à Beauvais 
(Oise), vient d'être affecté, sur sa 
demande, à la brigade de gendarme-
rie de Sousceyrac. Il comble une 
place vacante depuis quelque temps. 

Nous souhaitons à M. Descargues 
une cordiale bienvenue. 

St-Céré 
Départ de l'Ecole Américaine de 

peinture. — Le 21 courant. l'Ecole 
Américaine de peinture a quitté 
Saint-Céré où elle séjournait depuis 
le 6 juillet dernier. 

La présence de cette école, compre-
nant trente-quatre professeurs ou 
élèves, donnait à notre cité une phy-
sionomie particulière. Dès la pre-
mière heure, un courant de sympa-
thie s'établit entre les artistes et la 
population. Leur séjour n'a fait que 
développer ces bons sentiments qui 
furent vite amicaux. 

Dans les jours qui précédèrent le 
départ, M. de Monzie, ministre de 
l'Instruction publique, remit à M. 
Browne Elméa, le distingué directeur 
de l'Ecole de peinture, les palmes 
d'officier de l'Instruction publique. 

Enfin, au moment du départ pour 
l'Espagne on échangea d'amicales 
poignées de mains en s'exprimant de 
mutuels regrets. 

Nous devons ajouter que plusieurs 
artistes nous ont assuré qu'ils revien-
draient parmi nous ; tous ont promis 
de parler à leurs compatriotes des 
charmes de notre région. 

Arrondissement de Gourctas 
Qourdotn 

Dans les finances. — « L'Officiel » 
porte la nomination de M. Turban, 
percepteur à Bermonville, (en rési-
dence à Yvelot, Seine-Inférieure), en 
qualité de Receveur des Finances à 
Gourdon, 

Grâce à son camarade Boger Ar-
dourel, ancien fondé de pouvoirs 
dans notre ville nous pouvons ajou-
ter que ce nouveau fonctionnaire ar-
rive jeune à cette haute situation 
grâce à sa vive intelligence et à son 
labeur. C'est, de plus, un homime 
charmant et aimable qui sera certai-
nement bien accueilli par tous. 

Nous nous permettons de lui 
souhaiter une bien cordiale bienve-
nue. 

Banquet de VU. S. G. — L,e ban-
quet de l'Union sportive Gourdon-
naise aura lieu le 6 septembre pro-
chain sous la présidence de MM. Da-
vidou, maire de Gourdon, Fontanille 
sénateur, Malvy député, et Planacas-
sagne sous-préfet. 

Les inscriptions sont reçues jus-
qu'au 25 août au siège social de 
l'U. S. G., au Café Divan. JHe prix, du 
banquet est fixé à 15 francs. 

Soulomès 

Monuments historiques. — Par ar-
rêté de M. le Ministre de l'Instruc-
tion Publique et des Beaux-Arts en 
date du 29 juillet 1925 l'église et le 
presbytère de Soulomès ont été clas-
sés comme monuments historiques. 

L'Eglise de Soulomès, dont la cons-
truction remonte presque tout entière 
au XIVe siècle, est un joli spécimen 
d'architecture romane ; une partie 
seulement a été ultérieurement re-
construite suivant le style ogival. 

Le presbytère est an curieux édi-
fice bien conservé qui a fait partie 
d'un corps de bâtiments plus impor-
tant ayant autrefois servi de demeure 
à un Commandant des Templiers. 

-<>!>:<>-

VII 
Les correspondants du « Times » 

et du « Daily CSironicle » 
Le lendemain, 14 février, M. de 

Chasseneuil apporta l'Illustration. 
Toute une page était consacrée au 
Vieux Sèvres. Mais, chose curieuse, 
le plan dressé avec tant de soins ne 
s'y trouvait pas. Crachat en faisait 
la remarque, quand deux messieurs 
entrèrent et se nommèrent : Jack 
Ferson, correspondant du Times, et 
Lewis Suttle, correspondant du Daily 
Chronicie. 

Cela recommençait. 
Je me dûs que si la presse étran-

gère s'en mêlait, nous n'étions pas 
près de voir la fin des interviews. 
Que les journalistes parisiens fus-
sent venus se renseigner sur un cu-
rieux accident arrivé à Paris, rien 
de plus naturel. Que les grandes re-
vues illustrées d'Europe eussent fait 
prendre au Vieux Sèvres des photo-
graphies qu'on ne pouvait évidem-
ment pas prendre ailleurs, cela se 
comprend. Mais les organes non il-
lustrés de Londres ne pouvaient-ils 

se contenter de puiser leurs docu-
ments dans les feuilles françaises ? 
Leur en fallait-il donc de première 
main ? 

Décidément, mon cas avait ému le 
public encore pillus que je ne le sup-
posais. Voilà que les journaux du 
monde entier se mlettaient à envoyer 
des rédacteurs rue Laffitte. 

Je n'en étais d'ailleurs guère plus 
fier. 

Cependant M. de Chasseneuil 
s'était fait connaître et me présen-
tait aux deux Anglais : 

— Le héros de l'aventure ! 
Jack Ferson, grand et svelte, 

Lewis Suttle, plutôt trapu, avaient 
huit-reflets, pelisses et bottines amé-
ricaines du bon faiseur. Un léger ac-
cent britannique les complétait bien. 
Je n'avais pas encore eu d'inter-
viewers aussi chics. Je n'en avais sur-
tout pas eu d'aussi aimables, car le 
premier de ces gentlemen déclara en 
me serrant la main : 

— Nous désirons vous prendre une 
interview très détaillée. Mais on est 
mieux à table pour causer. Voulez-
vous nous faire le plaisir de venir 
dîner ce soir chez Larue ? 

Je regardai Cruchat. 
Jack Ferson ajouta : 
— Nous espérons que monsieur et 

madame Cruchat voudront bien vous 
accompagner. Monsieur de Chasse-
neuil nous honorerait beaucoup en 
acceptant d'être aussi des nôtres. 

Tout cela dit avec la pointe d'ac-
cent que j'ai signalée, mais dans le 

CHEZ NOS VOISINS 
MOIMTPEZAT DU QUERCY 

Fris en écharpe 
Dimanche 23 août, vers 9 h. 30, 

une automobile venant de Cahors, 
sur la route nationale n. 20, conduite 
par le chauffeur d'un blessé de guerre 
et riche commerçant retiré des affai-
res de Nancy, se rendant à Pau, était 
précédée de 20 à 30 mètres sur sa 
droite, pendant un trajet de 600 à 
700 mètres, d'une motocyclette mpn-
tée par M. l'abbé Rossignol, venant 
de dire sa messe à Lamadeleine. 

Arrivées l'une et l'autre au lieu 
de Labarraque, malgré les trois ou 
quatre appels de l'auto, M. le curé 
a voulu quitter sa route et tourner à 
gauche pour prendre le chemin Pilou 
croyant, sans doute, avoir le temps 
de passer ; mais l'auto l'a buté et 
projeté dans le fossé. 

Le chauffeur, qui avait déjà bloqué 
ses quatre freins, s'est arrêté, s'est 
porté au secours du motocycliste et 
s'est empressé de le transporter im-
médiatement à Montpezat, chez M. le 
docteur Courrech, qui a constaté la 
fracture de la jambe gauche et des 
lésions internes sur lesquelles il n'a 
pu se prononcer. 

D'après les déclarations du chauf-
feur et des témoins reçues par la 
gendarmerie, il semble que la faute 
de l'accident n'incombe nullement au 
chauffeur. -

Marché aux Fruits 
Aiguillon (Lot-et-Garonne), 23 août. 

— Cours du 22 août 1925 : Pêches, de 
180 à 200 francs, suivant grosseur ; 
prunes Reine-Claude, 50 francs par 
50 kilos, poids net. 

français le plus pur, et accompagné 
de saints un peu raides et néanmoins 
du meilleur genre. 

L,e baron n'était point fâché que 
les journaux parlassent, fût-ce inci-
demment, de sa chère collection. II 
s'inclina avec sa grâce habituelle. U 
acceptait. 

Cruchat accepta pour lui et refusa 
pour sa femme. U fallait que quel-
qu'un restât au magasin, 

— A la bonne heure ! s'écria M. de 
Chasseneuil, quand les correspon-
dants se furent retirés ; voilà des 
journalistes qui font remonter le 
journalisme dans mon estime! Quelle 
différence avec le sans-gêne, la hâte, 
je dirai presque la brutalité des re-
porters ordinaires ! Si beaucoup de 
memjbres de la presse anglaise sont 
ainsi, l'école de journalisme française 
devrait bien envoyer ses élèves pas-
ser quelque temps de l'autre côté 
du détroit ! 

Cependant ma prévision d'un en-
vahissement du Vieux Sèvres par les 
correspondants étrangers ne se réa-
lisa point. Après le départ du baron, 
il ne vint que quelques curieux, quel-
ques clients et Teyssèdre. Ce dernier 
m'entreprit comme la veille. Les Cru-
chat l'appuyèrent naturellement, de 
leurs promesses et de leurs menaces. 
Mais je ne puis m'étendre là-dessus 
sans redites fastidieuses. J'arrive 
donc immédiatement à notre dîner. 

Vers sept heures et demie, nous 
partîmes, Cruchat et moi. Le temps 
était froid, mais sec. Nous suivîmes 

Encore on tamponnent 
Après quelques jours d'accalmie 

un nouvel et grave accident de che-
min de fer vient d'allonger la liste 
funèbre de ces temps derniers. Par 
suite, semble-t-il, d'une erreur d'ai-
guillage, un train rapide, celui de 
Chamonix, a tamponné près de Sens, 
celui de Cette qui le précédait. 

Fort heureusement pour les voya-
geurs du train tamponné, l'homogé-
néité des convois a permis aux voi-
tures de résister à un choc aussi for-
midable sans en être trop fortement 
endommagées. Seuls, en effet, les 
cinq compartiments d'une voiture de 
troisième classe, soit à peu près la 
moitié du wagon, ont cédé sous le 
choc. C'est ce qui a évité que ce pé-
nible accident ne prenne les propor-
tions d'une véritable catastrophe. 

Il y a trois morts et plus de vingt 
blessés. 

EN SYRIE 
Les pertes françaises, 

d'après les nouvelles anglaises 
Les nouvelles suivantes sont câblo-

graphiées de Damas par le corres-
pondant du « Daily Mail » : 

« Les pertes françaises dans la ré-
bellion des Druses,' dit-il dans une 
dépêche datée de samedi, sont bien 
plus sérieuses que ne l'admettent les 
communiqués officiels. On estime 
maintenant, à l'aide de données re-
cueillies de sources diverses, qu'elles 
dépassent 2.000 hommes et compren-
nent 23 officiers tués. 

« Onze canons de campagne, trente 
mitrailleuses et de grosses quantités 
d'obus et de cartouches sont tombés 
aux mains des rebelles. Plusieurs 
avions ont été abattus. » 

La réponse française 
remise à l'AHemagne 

La réponse française à la note al-
lemande du 20 juillet sur le projet 
d'un pacte de sécurité réciproque a 
été remise, lundi, dans l'après-midi, 
à 17 heures, par l'ambassadeur de 

France à Berlin, M. de Margerië, au 
ministre des affaires étrangères du 
Reich, M. Stresemann. 

Le cabinet du Reich s'est réuni 
mardi matin pour examiner la teneur 
de la note. Le texte en sera publié 
vraisemblablement vendredi prochain, 
après accord entre les deux gouver-
nements. 

M. CÂILLAUXÀ LONDRES 
M. Caiilaux, ministre des finances, 

accompagné de M. de Fleuriau, s'est 
rendu lundi, à 11 h. 45 à la Trésore-
rie, où il a été présenté à M. Wins-
ton Churchill par l'amnassadeur de 
France. 

M. Caiilaux a conversé ensuite 
avec le chancelier de l'Echiquier jus-
qu'à 12 h. 45. 

Interrogé à l'issue de cette pre-
mière entrevue, M. Caiilaux a déclaré 
qu'il s'était entretenu en tête à tête 
avec M. Churchill en envisageant le 
problème de la dette en général, et 
que cette première conversation s'é-
tait déroulée dans l'atmosphère la 
plus cordiale. 

« A la Trésorerie britannique, on 
fait ressortir également le caractère 
de cordialité du premier entretien. » 

M. Caiilaux et son collègue anglais 
se sont rencontrés à nouveau dans 
l'après-midi. 

Dans la soirée, un dîner a eu lieu, 
à l'ambassade de France. 

les boulevards d'un pas assez: allè-
gre. 

Le brocanteur était beaucoup plus 
calme depuis qu'il se savait sûr de 
ravoir tôt ou tard le Nicot. Ce serait 
peut-être long ; mais il se faisait peu 
à peu à l'idée d'attendre, comme, de 
mon côté, je me faisais à celle 
de l'attaque d'appendicite aiguë es-
comptée par l'Auvergnat. Cruchat 
n'est pas d'humeur commode, et je 
n'ai pas une bravoure exagérée. Nous 
prenions cependant l'habitude, lui de 
patienter jusqu'à ce que je me déci-
dasse, moi d'envisager le mal qui 
me ferait me décider. On s'habitue à 
tout. 

Nous étions donc suffisamment fa-
miliarisés avec cette désagréable si-
tuation pour nous laisser aller au 
plaisir d'un dîner chez Larue. 

Je ne suis point gourmand, n'ayant 
jamais grand appétit, mais la vue des 
plats merveilleux exposés aux vitri-
nes des marchands de comestibles ne 
me laissait point insensible. Je dis la 
vue car, bien entendu, je n'en avais 
jamais eu autre chose. 

Quant à Cruchat, je connais ais 
son estomac pour un gouffre sans 
fond, et si la chère était toujours si 
maigre à la table du Vieux Sèvres, 
on le devait à l'avarice du patron et 
surtout de la patronne. 

Lorsque nous arrivâmes chez La-
rue, il y avait déjà des dîneurs, mais 
parmi eux nous ne vîmes point nos 
Anglais. 

Un maître d'hôtel au plastron dur 

Paris, 11 h. 45. 

TIRAGE FINANCIER 

Le n° 339.513 de la Ville de Pa-
ris 1904 gagne 200.000 francs. 

Le n° 99.326 gagne 10.000 francs. 

AU MAROC 
Abd-el-Krim veut gagner du temps 

On croit généralement qu'Abd-el-
Krim, malgré nos succès, cherchera 
à gagner du temps afin de nous im-
poser une campagne d'hiver. 

Il compte sur la saison des pluies 
et sur la lassitude de l'opinion en 
France pour nous déterminer à abré-
ger la lutte. 

LES ENTRETIENS DE LONDRES 
Les conversations sont laborieuses 
De Londres. — Devant la difficulté 

d'arriver à une entente, les conversa-
tions de Londres dureront plus long-
temps qu'on ne supposait. 

Le séjour de M. Caiilaux 
M. Caiilaux resterait au moins en-

core trois jours à (Londres. 

RETOUR A PARIS 
DU GENERAL GOURAUD 

Le général Gouraud, de retour de 
Pologne et de Prague, arrivera ven-
dredi matin à Paris. 

LA CATASTROPHE D'HÂRDELOT 
Le Parquet poursuit un prêtre 

A la suite de la noyade tragique 
de 13 enfants appartenant à une co-
lonie de vacances sur la plage d'Har-
delot, le Parquet de Boulogne a dé-
cidé de poursuivre le Père Delaporte 
pour homicide par imprudence. 

LES ÉVÉNEMENTS DE SYRIE 
UN DEMENTI 

DU MINISTRE DE LA GUERRE 
Le ministère de la guerre dément 

formellement les informations anglai-
ses qui prétendent que nos pertes, 
lors des récents engagements avec 
les Druses, ont été plus élevées que 
celles qui ont été avouées. 

REMERCIEMENTS 
Les familles AGAR, DU MAS, BOUYS-

SOU, LAVAIL et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
quer de sympathie à l'occasion du deuil 
cruel qui vient de les frapper ainsi que cel-
les qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Madame Marie ALIX 
Veuve BOUYSSOU 

leur sœur, tante, grand'tante et cousine. 

II ne faut pas confondre 
la Quintonine avec les autres extraits,car 
l'heureuse combinaison des produits qui 
la composent, produits très actifs et judi-
cieusement choisis, en font un produit de 
tout premier ordre. 

La Quintonine, dose pour faire un litre 
de vin forlifiant, se vend 3 fr. 25. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

VOMI INTERDITE 

M. BAUDEL, propriétaire à 
Fontanet, près Cahors, informe 
qu'il interdit aux Chasseurs de 
chasser dans sa. propriété. 

IL EST OFFERT à la personne 
qui a trouvé la Chaîne or avec médaille 
aux initiales G. P., le montant de la va-
leur exacte de ce souvenir auquel on est 
très attaché. — Prière de le remettre 
contre cette récompense soit par l'inter-
médiaire d'un Prêtre, de la Poste, du 
Bureau du Journal ou à sa propriétaire 
Mme Païta, RUE DE LA CHARTREUSE 
CAHORS. — (Discrétion assurée). 

BELLE SITUATION 
Importante Sociétédemande INSPEC-

TEUR pour Dt du LOT ou CORRÈZË, 
Homme ou Dame, sérieux, actif. Gros 
Appointements fixes et Commissions. 

HERVÈS, 123, Bd Gamkîia, GÂHORS 

de BARRIQUES, DEMi-BARBIQUES 
DEUIOS, loin 2UFS 

BONNE FABRICATION — Paix MODÉRÉS 

S'adr: 88. NO YER, Marchand de Ersins 
Faubourg Cabessut, CAHORS 

Pour vos réparations sllorioprie et Bijouterie 
Adressez-vous: S, Boulevard Gambetta 

Aux OUVRIERS HORLOGERS RÉUNIS 
qui vous feront un travail soigné, rapide 

garanti et bon marché 
Achat d'Or, Argent, Diamants, Vieux Dentiers 

et Pièces Démonétisées 
- — ECHANGE — 

Maurice HEBRARD 
Forgeron-Mécanicien-Constructetir 

61, rue Nationale 
Construction de Charrues, Houes bineu-

ses, Herses. — Réparations de Machines à 
battre et de Machines agricoles de tous 
genres. — Exécution de tous travaux de 
Serrurerie. — Installations mécaniques 
d'Ateliers et d'Usines en tous genres. 

On Glxerolie 
ira MAGASIN avec APPARTEMENT 

5 ou 6 pièces, bien situé 
POUR COMMERCE DE LUXE 

FAIRE OFFRE 

au Bureau du Journal qui transmettra 

A nos Abonnés 
Nous prions nos abonnés dont l'abonne-

ment est terminé, de bien vouloir nous en 
faire parvenir le montant. 

Nous ne saurions trop leur recomman-
der d'utiliser le Chèque postal qui réduit 
leurs frais d'envoi d 25 centimes. 

Il leur suffit de demander d la poste ou d 
leur facteur un mandat rose et de com-
pléter ainsi la formule imprimée Sureau 
de chèques postaux .- Toulouse 5390 
M. Coueslaat. 

et étincelant comme de la porcelaine 
nous demanda si nous cherchions 
MjM. Ferson et.Suttle. 

Ceux-ci avaient dû donner noire 
signalement. 

Sur la réponse affirmative de Cru-
chat, le maître d'hôtel reprit : 

— Si ces messieurs veulent bien 
me suivre... 

Nous montâmes au premier et fû-
mes introduits dans une petite pièce 
blanche, or et vieux rose, au milieu 
de laquelle scintillaient les cristaux 
et l'argenterie d'une table servie. Nos 
hôtes et M. de Chasseneuil étaient 
assis sur un divan. Ils se levèrent et 
les journalistes vinrent nous donner 
de vigoureux shake-hands. 

— Ah ! Cruchat, s'écria M. de 
Chasseneuil, j'ai trouvé à qui parler! 
Savez-vous que ces messieurs vous en 
remontreraient presciue en matière 
de bibelot ? 

— Trop aimable ! fit Jack Ferson. 
— Vous exagérez ! fit Lewis Sut-

tle. 
— Mais non ! reprit le collection-

neur ; je vous assure que votre éru-
dition et votre goût m'ont émer-
veillé ! 

— A table ! interrompit Ferson. 
Nous nous assîmes autour de la 

nappe blanche sur laquelle les abat-
jour des bougies mettaient un reflet 
rose. Deux garçons à figure glabre 
s'empressèrent, sous la direction d'un 
majestueux maître d'hôtel. 

Le baron continuait à causer anti-
quités et bijoux avec les journalistes. 

Cruchat restait coi ; il devait être un 
peu impressionné. Quant à moi, je 
me sentais un respect immense pour 
tout ce qui m'entourait. Je n'avais 
garde de parler et ne savais trop si 
j'oserais même ouvrir la bouche pour 
manger. J'osai cependant, et fis bien, 
car je savourai ma première bisque. 

Un garçon remplit un des nom-
breux verres de formes et de gran-
deurs différentes que chacun de nous 
avait devant lui. Je bus quand je vis 
tout le monde boire, de même que 
j'avais mangé pour faire comme les 
autres, et je constatai que le vin va-
lait le potage. 

On réservait l'interview pour l'heure 
des cigares. Néanmoins la tabatière 
ne tarda point à faire les frais de la 
conversation. 

i— Non, évidemment, je ne tiens 
pas au Nicot comme diamant, ré-
pondit le baron à une question des 
journalistes. J'y tiens parce qu'il fait 
partie de la première tabatière fran-
çaise qui, sans lui, n'est plus elle. 
J'aurais bien voulu que cette mau-
dite pierre fût d'une forme ou d'une 
eau moins rares. La valeur historique 
du bibelot eût été la même et je 
l'eusse payé vingt fois moins cher.' 

Nous commencions à manger des 
filets de soles décorés d'un nom 
bizarre que je ne me rappelle plus. 
Ils baignaient dans une sauce cré-
meuse et vieux rose comme la pelu-
che du divan et des chaises. 

(A suivre} 
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Nord 4 0/0 (Série D). 277 
Nord 3 0/0 262 
Nord30/0(Nouv.b.B.) 262 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 213 
Nord 6 0/0 1921 297 
Orléans 6 0/0 |288 
Orléans 5 0/0 1275 
Orléans 4 0/0 !232 
Orléans 3 0/0 1245 
Orléans 3 0/0 1884...'215 
Orléans21/20/01895.'200 
OrléonsG.C.30/01855!229 
Orléans G.C.60/01921'285 
Ouest 3 0/0 235 
Ouest 3 0/0 nouveau. ;215 
Ouest 2 1/2 0/0 '183 

» 
50 

» 

» 
» 

50 
» 
x 
» 
» 
» 

Ï 305 
50 434 

» 251 
» 204 
»'215 
»'215 
»:2i9 

- »;277 
»!*20 
» 300 
»'265 
» '246 
» 21 
»210 
» f 197 
»!300 
»!282 
»!248 

50.227 
Ï'212 * 
»!210 » 
»!186 50 
»|279 50 
»;330 » 
»'273 » 
» !274 50 
»'269 » 
»|253 » 
Ï|208 » 
»|295 » 
»',295 » 
» 256 » 
»|237 » 
» 252 » 
» 210 » 
»!203 25 
»'215- » 
»Ï285 » 

50,237 50 
» 202 50 
» 186 » 

PRATIQUE 
le Journal vraiment 
moderne et pratique de 
la Femme et de ta 

JUa'uon. 
Chaque N° 
de o fr. 60 

contient : 

U H° 
0fr.6Q 

UN 

Bon « Prime 
donnant droit de participer 
aux avantagea de la coo-
pérative Mode Pratique* 

Avec Uâ patronô de la 
MODE PRATIQUE, VOUA 

f<rez touteâ voa robea. 

LA MODE 
PRATIQUE 

rapporta 108 lais ca qu'elle caOtw. 

79, B"1 St-Germain, PAW3. 
R. C, Se!»», tô.ï,*. 

-o^o-

LES ANNALES 
Voulez-vous savoir ce que dit Mme 

Delingette, l'héroïne du raid à travers 
l'Afrique ? Lisez les Annales de cette 
semaine où vous trouverez, en outre, 
une amusante comédie de G.-G. Tou-
douze : La Baronne a le mal de mer, 
des articles et poèmes d'actualité, des 
gravures, une fort jolie page sur les 
Jardins de l'Exposition et de la musi-
que. 

Partout, le numéro : 0 fr. 90. 

LA NATURE 
Le numéro de La Nature deceite 

semaine nous apprend l'existence à 
Malines d'une curieuse école de caril-
lonnage et nous initie à quelques-unes 
des difficultés de cet art peu connu. 

On y trouve également une très 
claire description des procédés Gasale 
et Fauser pour la fabrication synthé-
tique de l'ammoniaque; ce sont deux 
procédés nouveaux qui, en ces der-
niers temps, ont fait quelque bruit 
dans les milieux techniques et qui 
commencent à se développer en 
France. 

On lira avec intérêt une attrayante 
description des mœurs du flamant 
rose. Ces oiseaux singuliers fréquen-
tent parfois les côtes delà Méditerra-
née, les excursionnistes attentifs 
auront peut-être la chance de les y 
observer. 

Signalons encore l'article de M. 
Goupin sur la botanique en chemin 
de fer, à l'usage des voyageurs à 
l'esprit observateur, et la description 
de l'intéressant chromophotoptomè-
tre Guérin servant à dépister ledalto-
nisme. 

LA NATURH. — Revue de» Sclencei et 4» 
leurs sppUeaUon» à l'Art et k l'ImdUiWs. 
188, Boulevard Saint-Germain, Parla. 

Faire plaisir © 
est toujours difficile 

Pourtant si vous voulez nous envoyer 
10 timbres à 0 fr. 25, en y joignant le 
BON-PRIME, ci-dessous, nous adresse-
rons à la Personne de votre choix un 
abonnement de UN MOIS à « LA FEMME 
CHEZ ELLE » et une charmante prime 
à broder 

NAPPERON « Fleurs de Pommier » 
(20 x 20) 

dessiné et peint sur toile rustique avec | 
les fournitures nécessaires àla broderie 

raoïv-ï 'KiMii; 
à retourner aux 

Publications François Tede3co 
(SERVICE A) 

39, Boulevard Baspall, Paris 7' 

Ci Joint 10 timbres de 25 cent, pourl 
l'envoi de l'abonnement et delà prime j 
mentionnés ci-dessus. 

Adresse 

de la 

Bénéficiaire 

De la part de M. 

LA FEMME ET L'ENFANT 
Lire dans le N" 165 de La Femme et 

l'Enfant qui vient de paraître : 
Ignorance coupable : J.-L. Breton, 

ancien ministre. — En montant la 
Côte : La Mouche du Coche. — Les 
points sur les i : Qu'entendez-vous 
par Associations familiales ? Paul 
Coquemard. — Le Divorce, fléau 
social (3e article) : P. Croizier. — Le 
Foyer des Familles nombreuses, 
association nationale : Victor Haute-
feuille. — La vie intellectuelle et 
morale : Le Billet de l'Oncle ; le 
Théâtre ; le Cinéma ; les Livres. — 
A travers Journaux et Revues : Hen-
riette Charasson. — Les études fémi-
nines et les examens : F. Rondot. — 
Variétés : L'Assomption : inspiration 
de chefs-d'œuvre : Irénée Lo Doré. — 
La Martinique (Notes de voyage) : 
Priourat. — Carnet de Quinzaine : 
G.-G. Rose-Goudin. — Petits Travaux, 
grandes Economies ou l'Art de se 
passer des Autres : Maître Jacques. 
— La Corbeille à Ouvrage : Mireille. 
Un peu de Médecine, beaucoup d'Hy-
giène: Docteur Mathieu-Pierre Weill. 
— Le Coin des Mamans : Puéricul-
ture, Education : M. Comolet-Sue. — 
L'Éducation physique : R. Cary. — 
Notre cours pratique de langues 
vivantes : FEspagnol (33° leçon) : 
Henri Billemont. — La Mode pour 
les Petits et pour les Grands : 
Marianne. — Economie ménagère et 
domestique : le Fichier de la Cuisine ; 
Cours d'enseignement ménager ; 
l'Infirmière à la Maison ; à la Ferme 
et au Jardin ; Petites Notes de Savoir-
Vivre ; la Vie quotidienne. — La Vie 
financière : Elie Baur. —- Feuilleton : 
Le mort saisit le vif : Georges 
Lecomte. 

Abonnements : 24 francs par an 
donnant droit à UNE assurance gratuite 
de 5.000 francs contre les accidents. 

Adresser les abonnements, 29, rue de ïournon, 
Paris (VI<0. 

Envoi de spécimen gratuit sur demande. 

ANIS 

M/\RSE1LLE 

La sécurité du con-
sommateur exige une 
marque connue 

LflfiisBERGER 
est supérieu r a cause 

du choix des alcools et des 
plantes rentrant danssacom-
posi tion 

Ë'.5 Claude BERGER etC:-cMarseille 

CHEMIN de FER de PARIS à ORLÉANS 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

(Edition du Service d'Eté au 5 juin 1925) 
La Compagnie du Chemin de fer 

de Paris à Orléans vient de rééditer 
son Livret-Guide Officiel illustré, com-
prenant notamment l'horaire com-
plet des trains au 5 juin 1925. 

Rappelons que ce Guide très artis-
tiquement présenté confient de nom-
breuses photographies, ainsi que 
tous les renseignements indispensa-

bles aux voyages d'Affaires et de 
Tourisme. 

II est mis en vente dans les prin-
cipales gares du réseau au prix de 
deux francs cinquante centimes 
(2 frs. 50) l'exemplaire. 

Ce Guide est également adressé à 
domicile, contre l'envoi préalable de 
sa valeur augmentée des frais d'ex-
pédition, soit au total 3 fr. 40 en 
mandat-carte ou timbres-poste, au 
Service de la Publicité de la Compa-
gnie, 1, Place Valhubert, à Paris (13°). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

LA PH0SPHWDE GARML 
remplace avantageusement ÏHVILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An»;: 
de poitrine, Tuberculose. -% 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formati 'i 

difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulci; 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infei-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARN&L 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Exlerne des BOpitaux Ai FarU 

Docteur es SWdecioe it 11 Faculté de Parti 

«t» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le pfii-
agréable est sans contredit la PHOSPH ! ODS QASIMAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHiODE GABftâL renferme les principe 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fols 
de fiflorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
i'ioda à l'état naissant. 

La PHOSPHîODE GAHNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remàde contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

bronchites alguSs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

i'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

I>o Paris à ^otaJLouLSfâ par Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ^r.rivé

t
e ( départ. 

BRIVE... *™t
e 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES....... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrillës. 
Saint- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS | départ
3

 ! 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1", 2-, 3" cl 

» 

4 30 
7 22 
7 41 
8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11 51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 46 

1", 2' 
22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' cl. 
5 

23 
44 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

1" 

16 
16 
17 
17 
il 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

2», 31 

» 
» 
» 
)) 
» 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
46 

15 
26 

19 38 

1™, 2' 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

3* cl 
81 

20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

20 
20 

21 
22 

24 
28 

31 
22 

31 Cl. 
» 
)) 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 

17 
17 
23 
23 
0 
1 

12 
12 
18 
54 

39 
43 

43 
31 

23 43 
1 19 
1 26 

3 5 
3 9 

4 9 
4 57 

1", 2-, 
19 50 

3* cl. 

20 
2 
2 
4 

2 
19 
27 
16 
24 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

21 15 
21 27 

27 
35 
17 
24 

7 12 
7 16 

8 25 
9 18 

,2", 3- cl. 

» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 10 

lie; T^otilot:s.®es à Paris par Caliors 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC....... 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et ' 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part 

1", 2-, 31 cl, 

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 

23 
3 

40 
48 
59 

7 
8 32 
8 39 
8 47 
9 
9 

1 
14 

9 25 
9 34 
9 52 

10 
10 10 
10 17 
10 23 
10 40 
11 7 
11 35 

» 
» 

l'\ 2-, 3- cl. 

6 28 
9 43 

10 24 
11 6 
11 15 
11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

1", 2-, 3' cl. 

10 9 
11 

1", 2-, 3' cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2', 3- cl. 

11 
12 

59 
3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 51 

» 

19 
20 

21 
21 

43 
33 

37 
41 

23 
23 
8 
8 

31 
40 
42 
54 

20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

10 43 
10 55 

les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

23 1 
23 47 

46 
50 

2 28 
2 35 

23 
0 

25 
11 

10 
15 

2 53 
3 

' rapide " ne prennent 

de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-prèa-Martel et Anrillao 
Sf-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 29 
5 38 
5 43 
5 52 
6 11 
6 19 
6 31 
6 54 
7 11 
7 30 
8 12 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Anrillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Breténoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt)....... 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

45 
57 
14 
31 
39 
2 

6 11 
6 17 
6 23 
6 36 

9 54 
10 35 
10 47 
11 5 
11 21 
11 29 
11 40 
11 49 
11 55 
12 2 
12 10 

17 14 
17 58 
18 32 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 51 
8 6 
8 11 
8 20 
8 31 

6 50 
8 1 
8 44 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

-« o si 
[/> et 

IS« 
S g 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 58 

6 46 
7 1 
7 8 
7 14 
7 31 
7 42 
8 23 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 36 
13 43 
14 30 
15 25 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 

» 

17 15 
18 9 

19 
20 19 
21 10 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

SARLAT VI 
De Sarlat à Gourdon 

Carsac 
Grolejac 
St-Ciiq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 29 
8 40 
8 48 
8 55 
9 3 
9 13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 

9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 9 
6 18 
6 29 
6 41 
6 58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^, 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier • 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 57 

2 47 

19 
34 

2 
16 
57 
10 
28 

54 
9 

28 
39 
48 

4 
8 17 
8 32 
8 43 
8 55 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 24 
10 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

25 
49 

4 
23 
35 
44 
59 

9 
23 
33 
39 
49 

1 
23 

7 

31 
5fi 
32 
57 
10 
43 

2 
22 
36 
57 
11 
28 

3 

12 
17 
18 
18 
i'.) 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

37 
51 
29 
43 

4 
15 
2i 

39 
19 

13 
23 
33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat...-
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel. 
FIGEAC 
CAPDENAC | f 
TOULOUSE ... .' 

19 25 
4 5 

29 
38 
47 
53 

22 
36 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

11 13 

21 

8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
n 
16 

15 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
48 
58 
30 
29 

22 5 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 7 
21 2 

7 31 
16 3 
16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 52 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» ♦ 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

>> 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

13e Calibrs a ïvit>os 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LlfedS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 

8 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 

38 
45 

15 
15 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 25 
18 33 
18 42 
18 46 
18 56 
19 2 
19 15 
19 18 
19 27 
19 35 
19 43 
19 55 
20 

21 
21 6 

De Xyiî>o@ à Cahors 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

17 46 
17 53 
18 4 
18 11 
18 19 
18 27 
18 33 
18 45 
18 55 
19 
19 6 
19 14 
19 21 

20 34 
20 40 

Ï3e Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martiii-Labouval.. 
Calvignac 
Cajare 
Montbrun 
Toi rac 
Lamadeleine' 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
S 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

15 
24 
33 
41 
48 
59 

5 
12 
18 
31 
40 
48 
59 
10 

12 44 
12 55 
13 38 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

19 
29 
45 
53 

3 
12 
30 
43 
55 
10 
24 

16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

14 
25 
35 
43 
48 

6 
14 
21 
34 
44 
53 

5 
17 

(1) 
18 50 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(I) A lieu les jours do foire à Cahors : les 3 .janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1" des attires mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

cmxao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Gai arc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

26 
42 
56 

7 
24 
37 
47 
57 

5 
27 
34 
45 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

» 
» 


